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o  r   r  n  E 

LOIX   DE   POLICE; 

O    R, 

Public  Régulations  for  the  Eftabliflimcnt  of  Pcace- 
and  good  Order,  that  wcrc  of  force  in  thc  Pro- 
vince of  ^ebec,  in  the  Time  of  the  French  Go- 
vernment. 

DRAWNUPRV 

A   Select    CoMMirrrE   of  Canadian   Gentlemen, 
well  Ikilled  in  the  Laws  of  l'ranci\   and  of  that  Province. 

By   tlic   Ocfiie   of 

The   HoNouRABLf    GUY  CARLETON.    Esq^uire. 
Governour  in  Chicf   of   the  faid  Province. 
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de  France,  Réglemens  du  Conlèil  Supérieur,  et  des 
Intendants  de  Canada,  qui  ont  eu  force  de  Loix  dans 
toute  la  Province  de  Qiiébec. 


^i}****S^^•Hîf^55^*cS•îî?!^1^«^»»$r^^c>^î^&c3fl^^5^«J<>{à•î^<î^*0»«'3^* 


|! 


4 


m 


A  V  U  R  T  I  S  S  1:  Kl  E  N  T 


LliS  I,oi.\,  (loiu  on  (ioiiMJ  ici  le  pncis,  ont  ctc  gaic-ralcnicnt 
lirnics,  il  «[vidijucs  articles  pics  c'.j  pjii  d'inipoitancc  qui  ont 
été  changes  par  des  J,ni\'  polKricuics  :  Il  fcioit  à  ibuhaitcr  pour  \c 
bien  g.ii  ;al  de  la  Province  ([ue  le  gouvcinKincnt  en  iniuiluivit  l'exé- 
cution ;  l'inobCervation  de  (luehjues  unes  d'elles  (le[)uls  9  ou  10  ans 
a  ileja  tait  des  torts  conlideiables  au  dclVichemcnt  des  terres  ;  et  fans 
vouloir  entrer  dans  aucun  détail  on  pourroit  alUirer  que  l'inexécution 
leule  de  l'arrêt  ilu  Conleil  d'état  du  28  yivri/,  1 745,  cil  une  des  prin- 
cipales cauies  de  la  diiette  que  nous  éprouvons  dejiuis  (pickpie  temps; 
cet  arrêt  défend  aux  habitants  de  s'établir  fur  moins  de  terre  (pi'un  ar- 
pent et  demie  de  front  fur  30  ou  40  de  profondeur  :  II  a  été  rendà 
fur  ce  que  les  cnfans  en  partageant  les  biens  de  leurs  pères  s'établif- 
foient  chacun  fur  une  portion  de  la  même  terre,  infuffifantc  pour  les 
faire  fubfirter  ;  ce  qui  nuifoit  également  à  la  iubfirt-ance  des  villes  et 
au  défrichement  des  terres. — Le  i;ouvernenKnt  pr^ calent avoit  jugé  ce 
point  li  imjiortant,  qu'il  faifoit  démolir  les  maifons  condruites  contre 
la  difpofition  de  cet  arrêt  ;  cependant  aujourd'hui  rien  de  fi  commun 
que  ces  fortes  d'établifi'ements. 
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D  E  )••  K.  1  C  U  K  M  F.  N  r    D  li  S    T  li  R  K  1',  S. 


AR  R  K  T  du  Condil  (!'..t.u  du  Roy  •  par  Icrpicl  ix  Majiftc  or-  c. ,.  ,  i.  ,* 
donne  (]uc,  d;iMs  ww  ww  du  jour  d  •  la  j)ubl:c;Uion,  les  ijajj/iié-  ">"-'.'"• 
taires  des  leiu;nei!ri^'s  i|ui  n'oiit  poiiic  dj  uoniaine  d.rVich'J  et  (jui  n'y 
onl  point  d'iralntai'.t:,,  ieront  Iliuis  de  les  mettre  en  euiture  et  d'v 
placvr  des  liahitants  ;  faute  de  <pioi,  veut  fa  A' 'ieiK-  (iuVIlc:i  ioien't 
Tv-iinjes  a  (:>n  domaine  \\  la  diligence  ilu  jjincureiir  L^tn.ial  iluConleil 
bupJaieur  de  (Québec,  et  llir  Ils  ordonnt'.rces  cpii  en  ieront  rendu'.> 
par  le  (Jouverncur-'^'.n.ja!  et  l'Intendant. 

Ordonne  en  outre,  que  tous  les  léigneuis  ayent  a  coneider  a'.ix  ha- 
bitants L-s  terres  (ju'ils  leiu'  denianvl..r.)nt  a  lUres  d.'  red^x anees  et 
latiî  exiger  d'eux  aucune  luninie  d'argent  pour  ra'livn  des  dite.>  con- 
celiion>  ;  l'non,  et  à  l'autc  de  ce  taire,  permet  la  Maieltc  aux  dits  ha- 
bitants de  leur  demander  les  dites  terres  par  i'unimation,  et  en  cas  de 
refus,  de  le  pourvoir  par  devant  leCiouverneur-g'.-ncia!  et  l'intendaiit, 
aux  (juels  la  Alaiellé  oalonne  de  concéder  aux  dits  balntatit.i  les  teries 
])ar  eux  demandées  dans  les  dites  léigneuries  aux  mèir.es  droits  im- 
poses li:r  les  autres  terres  eoncakes  dans  les  dites  i'jigneuries  ;  les 
(luels  droits  ieront  payes  par  les  nouveaux  habitants  entie  les  mains 
(lu  receveur  du  domaine  de  l;iM;'.jellé,  fans  q^'^  !.:s  feigneurs  en  [uiil- 
lént  pretendie  aucun  lur  eux  de  (jueKpie  nature  -ne  ce  foit. 

Autre  arrêt  de  la  Alaiclto  qui  ordonne  que  dans  un  an  du  jour  de  c. ,.  r  i. -.. 
la  publication  les  habitants  delà  Nouvelle  France  qui  n'habitent  |vjl:i.t  '  j'-'i'-.  >:ii- 
jur  les  terres  qui  leur  ont  été  concédées,  feront  tenus  d'v  tenir  leu  et 
lieu  et  de  les  mettre  en  valeur  ;  faute  de  (juoi,  le  dit  temps  j^alsé, 
veut  fa  MajelK-,  (pie  fur  les  certificats  des  curés  et  capitaines  de  la 
cote,  connue  les  dits  habitants  auront  été  un  an  fans  tenir  feu  et  lie  a 
fur  leurs  terres  et  ne  les  auront  point  mis  en  valeur,  ils  foient  déchus 
de  la  j)ropriLte,  et  ic>.lJes  reiinis  au  domaine  des  feigneurs  fur  les  or- 
donnances qui  feront  rendues  par  l'intendant. 

Pareil  arrêt,  par  letpiel,  après  avoir  rappelle  les  deuv  ai'rèts  cy  de-  n.-. k.i  ;«. 
vaut,  fa  Majelle  ordoiuie  (lue,  dans  deux  ans  du  jour  de  la  publica-  'ïM»». '--.' 
tion,  les  jiropri  taires   des  léigneuries  non  encore  detVie!i-es  Ieront 
tenus  de  les  mettre  en  valeur  eu  d'y  établir  des  habitants  ;  fi  non,  le  dit: 
tem])s  pall"',  les  dites  terres  demeureront  reiiiiiés   au  domaine  de  ia 
dite  Majeflc,  en  vertu  du  dit  arrêt  et  tluis  (pi'il  luit  befoin  d'autres. 
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Tait  fil  Majeftc  dtfcnfes  îi  toufs  (cigneurs,  et  autres  propriétaires  de 
vendre  aucune  terre  en  bois  de  bout,  a  peine  de  nullité  des  contrants 
tic  vente  et  reftitution  du  prix  des  dites  terres  vendues,  leluuellcs 
jeront  pareillement  reiinies  de  plein  droit  au  domaine  de  la  Majellé. 

Kt   ll-ront   au  l'urplus   les  dits  deux   arrêts   cy  devant  exécutés 
fuivant  l'-ur  tormc  et  teneur. 


MOULINS. 


■A   i.  <v\.  ■ 
:  Juillet,  u 
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Kci;lcment  du  Confeil  Supérieur  de  Québec,  ordonne  que  touts  le» 
Moulins,  l'oit  a  eau,  l'oit  a  vent,  que  les  feigneurs  auront  bâtis,  ou 
feront  bâtir  lur  leurs  feigneuries,  feront  bannaux  ; — leurs  tenanciers, 
(jui  i'e  feront  obliges  par  leurs  titres  de  concellion  de  leurs  terres,  l'e- 
ront  tenus  dy  porter  moudre  leur  grain,  et  de  ly  laiircr,  au  moins, 
deux  fois  vingt  quatre  heures,  après  lefquclles  il  leur  fera  loifiblc  de 
le  porter  moudre  ailleurs,  uns  que  les  meuniers  puifl'cnt  alors  prc- 
toiidre  le  dro'it  de  mouture. — Défenfes  aux  meuniers  de  chali'ci  les 
uns  fur  les  autres  î;  peine  d'un  écu  d'amende  envers  le  feigncur. 


y\  K  T  I  C  L  !•:     XXXV. 
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.".■me  t.„c-       Pour  empêcher  (pic  les  meuniers  ne  fallcnt  toit  aux  habitants  de  ce 
'*'""'•  pays  et  ne  man(]uent  a  leurs  devoirs,  il  leur  crt  défendu  de  faire 

payer  pour  le  mouturage  des  grains  plus  que  le  quatorzième,  et  de 
challbr  les  uns  fur  les  autres.  Et  en  cas  que  les  dits  meuniers  com- 
mettent malveriation.  ceux  qui  fe  plaindront  n'auront  leurs  lecours 
que  contre  eux,  en  tas  qu'ils  l'oient  fermiers;  et  s'ils  ne  le  font  pas, 
l'ur  les  propriétaires  ;  et  iL'iont  tenus  ceux  qui  porteront  ou  cn- 
voyeront  des  grains  moudre,  de  les  ])clèr  ou  faire  pefer  au  moulin, 
en  i)rcl'ence  du  meunier,  et  après  <pi'il  ll-ra  moulu,  la  fjrinc  qu'il 
aura  rendu  ;  faute  ilc  quoi  ne  feront  rCvUs  en  leurs  plaintes  ;  et  en- 
joint au  meuniers  d'avoir  des  poids  pour  pcfer. 

Arrêt  du  coni'cil  d'état  du  Koy  ;  (jui  ordonne  (]uctous  ks  feigneurs 
4  j.iiii,  i6ï(..  q^,•,  pofscdent  ilcs  iicfs  d.nis  l'Ltendue  du  pays  de  la  Nouvelle  France, 
i'eront  tenus  li'y  faire  conlbuire  d.ms  une  aimée  des  moulins  qui  fe- 
ront bannaux,  après  la  pul.Iication  du  préllnt  anër.  Ht,  le  dit 
temps  pafsj,  faute  par  vri  d'y  avoir  fati^fiir,  jierm.t  a  toutes  jjcr- 
iiîiincs  de  b.itir  les  diti;  moulins  lu  leur  attiibuant  à  cette  fin  le  droit 
de  bannalité  :  dJ'enlc  tle  les  y  troubler. 

Lettre  du  Roy  -.a  Confeil  Sup.rijur  ilc  (^léhec,  fur  une  diflîculté 
entre  XcJ.'cur  ylmi'.t ,  Jl'i^iii'ur  de  l  "nu\-h)t,  et  un  de  fes  tenaneicrs,  à  l'oc- 
caf'.on  du  moulin  u  vent  de  la  dite  lèigneurie  :  par  Iwpr-lle  lettre  l'in- 
tcntioii  de  {\\  Majeftc  eft  que  le  tl;t  confeil  doclare  Ivinii;'.!  le  dit  mou- 
lin il  vei"it  ;  et  .j.ie  cep-cndaiu  il  pcrnut  aux  va(iiui\  d  ;  !:i  dite  leig"- 
ivu.ie  (i'iiller  faiie  moudiv  aî!!cu:"j  qur.iîd  le  mcvilin  el.iumcra,  de 
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Ordoiuiancf  muhil  par  M.  Ihqsuirt,  Intendant,  concernant  ks  '--  »•'..■, 
cribles  (liltnbii  s     .m  li\  nujulins,  dctcnd  au  meuiiit-r  de  moudre  des  l':!,'";»'^""'-"' 
bleds  l'un  -  etic  tiil)les. 


GARDi:  irr  auandon  des  iuistiaux. 
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A   K   T   l   L-   L   \:     XXV. 

Réiçlenient  du  C'onCcil  Supérieur  de  C^iébec,  ordonne  (pi'a  l'avenir  a.-,  m. 
tous  les  babitantsdece  pays  feront  tenus  de  taire  i;ardei-  leurs  belliaux.  ""^^ 
foit  dans  les  communes,  lint  dans  leurs  conccllions,  chacun  ii  leur 
égard,  Tans  (ju'ils  les  puillent  faire  p.Uurer  fur  les  terres  de  leurs 
voifuïs,  ians  leurs  confenteniens,  depuis  que  le  juge  des  lieux  aura 
tait  defenlê  de  lailler  paccagt  r  les  «lits  belliaux  dans  les  terres  ajjres  la 
tonte  des  neiges,  et  jufqu'a  ce  (|u'il  ait  donné  i)erniiirKJM  de  cell'er  la 
giUili-  après  la  récolte  :  à  peine  de  dix  livres  d'amende  contre  Icscon- 
trevenans  et  de  payer  le  dommage  qui  fera  fait 

Comme  aulli  permet  aux  propriétaires  des  terres  de  faifu*  les 
clicvaux,  cavale: ,  boeufs,  vaches,  moutons,  ports,  oyes,  et  volailles, 
qu'ils  trou.  -Tont  en  dommage  dans  leurs  terres  et  prairies,  et  d^: 
les  retenir  pendant  vingt  quatre  heures  léulement,  pendant  leiijuelles. 
Ils  liront  ..nus  d'en  avertir  la  juftice  i)Our  itrc  pourveu  au  dommage 
qui  fe  f.>:vera  fait;  defei\fes  de  recouvrer  les  belViaux  failis  pendant 
le  'lit  temps  j)ar  voyes  de  fait  à  peine  d'amende  :  et  fera  le  projirietairc 
dt.s  terres  cni  ii  ioi>  lèrment  de  la  priiè,  s'il  eft  de  bonne  renommée; 
et  le  maître  des  belliaux  du  dommage  jufqu'a  dix  fols,  li  le  proprié- 
taire ne  veut  faire  preuve  de  plus  grand  :  fi  le  dommage  elr  fait  d« 
nuit,  le  maître  dc!^  belliaux  fera  condamné  en  quinze  livres  d'amende, 
outre  le  dcdommaeement  et  contifcation  des  beftiaux,  fi  le  cas  y 
echet. 

I^édare  les  prairies  qui  feront  fermées  ou  entourées  de  haycs  vives, 
dCfenfahles  en  tout  temps. 

Ordonne  que  les  porcs  feront  annelés  depuis  que  le  juge  des  lieux 
aura  donne  permillion  de  celllr  la  garde  des  befliaux  jufques  aux 
neiges  ;  permet  aux  propriétaires  des  terres  qui  trouveront  des  porcs 
en  dommage  dans  les  temps  défendus,  d'en  tuer  un,  en  le  laiilant  fur 
la  place,  (ans  j>réjudite  du  dédommagement  qu'il  pourra  pourfuivre. 

(.Ju  il  ne  fera  fait  aucuns  chemins  nouveaux  n'y  paflage  par  ail- 
leurs .juc  fur  les  anciens,  fi  ce  n'eft  par  authorite  de  juftice,  fur  peine 
d'amende  arbitraire,  et  de  tous  dépens, dommage,  et  intérêt  des  parties 
plaignantes. 

Ordonnance  de  M  Diipuy,  Intendant.     Défend  à  toutes  perfonnes  ii.-ui.t-.  •., 
de  lai  lier  vacquer   après  foleil  couché  en  la  faifon  d'automne  leurs  "*^' •'''"■'''■ 
beftiaux  les  uns  chez,  les  autres  ;  ordonne  qu'ils  Envoyeront  le  foir  à 
la  recherche  des   dits  beftiaux.     Lt  les    feront  r'entrer  dans  leur 
propres  cham[)s,  ou  dans  leurs  granges,  écuries  et  baftécours,  à  peine 
de  trois  livres  d'.imen  le  contre  le  contrevenimt  pour  les  dommages 

jj  commis 
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I 
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commis  junju'.i  folcll  couch '•,  et  quinze  livres  pour  ceux  commis 
la  luiit.  outre  le  dommage  qui  fern  cltimc,  et  de  conhfcation,  s'il  y  A 
lieu  ;  et  au  cas  que  les  diteii  bêtes  foieut  truuvccs  en  hled  «l'autoiunc 
mis  en  terre  ou  en  i;uerets  préparcs  pour  ce,  lahête  trouvcc  qucllt- 
qu'elle  loit,  i'era  pi  ile  pour  le  donuuage  lans  picjudice  de  l'umcndc. 
Autre  ordonnance  de  M.  Dupuy,  Intendant,  qui  ordorme  .i  tous 
bouchers  de  le  contormer  a  l'ordonnance  cy  delius  du  dit  jour  t^  i 
Otîohrt,  1727.  Kn  conlujuence  leurs  défend  de  lailllr  paître  leurs 
beOiaux  fans  un  prdien  qui  les  accompagne  à  rcH'ct  de  les  rent'crnier 
iitôt  après  le  Ibleil  couche. 


A.  t.   fol.lTI 

Il  Mjy,  i6;t. 


F>'ir.igfi  liini 
Ici  mailuiit. 


PRECAUTIONS  CONTRE  LES  INCENDIES. 

Règlement  du  Confeil  Supérieur  de  ^cùec. 

ARTICLE    VIII. 

Défcnfet  à  toutes  peribnncs  de  la  vi!'c  de  Québec  de  garder  dcj 
fouragcs  dans  leurs  maifons  en  lieux  rufccptibles  du  feu,  paiticuliérc- 
ment  en  la  baile  ville,  n'y  de  nourrir  aucuns  bcdiaux,  dans  la  dite 
baflc  ville  pendant  l'hiver  a  caufe  des  accidents  du  tti:  nui  arrivc-it  trop 
fouvent  :  le  tout  à  peine  d'amende  arbitraire  et  de  co>:^lcation  des 
bclliaux. 

ARTICLE     IX. 


Dcfenfes  aux  habitants  de  la  ville  de  Quelle  de  jetter  n'y  fouffrir 
r*.iit,  Ê-,.    qu'il  foit  jette  ou  mis  des  pailles,  fumiers,  et  autres  chofes  dans  ks 
lUntictiuti.  ,.y^5  jj^ij  pourroicnt  être  fufccptibles  du  feu  i  à  peine  de  dix  livres 
d'amende  contre  ceux  devant  le  logis  defquels  ils  feront  trouvés. 


Pi  f 


''mi 


Ti^ïc  en 
funuc  ;    poit 
■le  leii  dans 
ieiruci. 


'Lliellrs. 


ARTICLE    X. 

Dcfenfes  à  toutes  perfonncs  de  prendre  du  tabac  en  fumic,  n'y 
porter  du  feu  dans  les  rues  t'c  la  ville  de  Québec  fur  peine  de  puni- 
tion corporelle. 

ARTICLE    XI. 

Tous  les  propriétaires  des  maifons  de  la  haute  ou  bafll-  ville  df 
Québec  qui  n'auront  point  de  fortie  aux  combles  de  leurs  mailons 
j)our  aller  au  haut  de  leurs  cheminées,  feront  tenus  de  mettre  et 
entretenir  une  échelle  appuyée  fur  le  toit  de  chacune  de  leurs  maifons, 
à  fin  qu'on  puilfe  monter  fur  le  comble  d'icclles,  et  les  abattre,  fi 
befoin  eft,  en  cas  d'incendie. 
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A  R  T  I  C    I,  V.     XIU 

Au  premier  coup  ilc  clo-hc,  ih.iquc  haMtnnt  ir    Ir;  pcifonnes  i.cf.n 
'|u"il  aura  clic/ lui  capables  (îo  leivlrc  fcrvice,  lortironf  «L-  leurs  m.ii- 
luns  pour  lé  leudicau  lieu  ou  le  teu  lira  ailiiiMc,  iliargi  jtruii  fi  eau, 
ou  chàudurc,  ibub  peine  de  citàtimciu. 


A  R  T  I  (    I,  K     Xlir. 


>IDIES. 
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l'y  fouffrir 
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imjc,  n  y 
de  puni- 


Toutcs  pcrlonncs  feront  ohligoes  «le  tenir  Icurb  chcminOes  nettes  de 
fuie;  et  pour  cet  etVèt  iU  les  fennit  ramoner  de  deux  en  d- u\  mois; 
en  tireront  certificat  poui  témoi[;naj.',e  de  leur  dilij;euce  il^:  deux  <!e 
leurs  voilitis,  cpi'ils  rcinettrcjnt  entre  k;.  mains  <lu  Lieutenant-gincral 
de  la  l'n  vt)lK'  de  cette  ville,  ou  du  l'rocureur  de  Roy  en  icellc,  fur 
peine  contre  les  contrevenants  de  repondre  en  leur  propre  et  privé 
nom  des  torts  et  accidents  «pu  arriveront  par  tautede  n'avoir  fait  net- 
toyer et  ramoner  leurs  dites  cheminées. 

Ordonnance  de  ^/./^'Vow,  Intendant;  qui  défend  à  toirtes  perfonncs 
<le  tirer  des  coups  de  fulils  dans  l'Mnceinte  dis  villes  de  cette  colonie, 
ny  fur  les  ^langcs  et  autres  bâtiments  ilc  la  canipagiie,  ny  de  fiire  du 
feu  pies  des  dites  granges  ou  bAtiments;  .1  peine  de  cin(|uante  livres 
d'amende  iipplieable  au  dénonciateur,  fans  piejudice  des  dommages 
et  intL-rets. — I.t  fous  les  mômes  peines,  défend  auOi  d'avoir  dans  leuis 
niaili^ns  plus  d'un  baril  de  poudre  qui  fera  couvert  d'une  peau  ; 
enjoint  à  eeu\  (]ui  en  auront  d'avantage,  de  les  mettie  dans  les  ma- 
gilins  <lu  Ilov  des  ville.,  les  plus  proches  de  leur  rofu!'.n>."e. 

Aiitri-  ordoiuiancc  de  AI.  li'j^or:,  Intendant,  pour  Mc^ntiéal; 
<iui  ordonne  i]Uc  touts  les  bourgeois  et  habitants  l'eront  tenus  de 
courir  au  feu  aullitot  (pic  le  toclin  fonnc,  et  <i'y  porter  chacun  une 
hache  et  uw  f.eau  ;  a  peine  contre  les  contrevenants  de  l\x  livres 
d'amende  :  conmic  aulli  ils  auront,  chacun  chez  lui,  une  échelle  en 
bon  état  fur  le  toît  de  leurs  maifons,  et  une  dans  leur  cour  de  la  Ikui- 
leur  du  rct/  de  chaullic  ;iur  ti^ît  ;  a  peine  de  trois  livres  d'amende. 

Ih  feront  raiiuniei'  leurs  cheminées  une  fois  cIkkjuc  mois  en  hiver, 
et  tous  les  deux  mois  en  et-:  ;  a  feine  de  dix  livres  dainciule. 

Ils  auront  dans  leurs  greniers  chacun  deux  bt'.urs  de  la  grolilur  de 
quatre  pouces  de  diamètre,  et  de  longue'.;r  proportioiiiiée  au  greiuer; 
à  peine  de  trois  11  vies  d'aïuendc. 
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ORDONNANCJ:  de  m.  DUPUT,  INTExNDANT. 
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I  c  L  M     I. 


Enioint  aux  particuliers  propri'.ta.Mcs  et  locntr.iic;;  de  maiions,  de  ^  «'•  '■ 

faire  ramoner  tous  les  mois  le:;  clicnunces  ou  il  lera  t:i:t  da  teu,  a  ,,,i,. 

iK'iue  contre  les  contrcvcnans  de  dix  livres  uanicude  peur  chacpie 
*  ..t :...'.„ 


clK'miiu'- 
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chcminrc  qui  n'aura  pas  ctc  ramortce,  et  qui  aura  du  l'être,  et 
d'anu'ude  arbitraire  pour  chacune  des  chcmintes  aux  <iuelles  le  feu 
prendra  dans  le  courant  de  l'année  ;  et  en  outre  Tous  peine  contre  les 
contrcvenans  de  repondre  en  leur  propre  et  privé  nom  des  torts  ei 
accidents  qui  arriveront  par  le  feu,  faute  d'avoir  tait  ramoner  leui 
cheminées. 

ARTICLE     II. 


1  i"f  i;in:i>iier 


Qu'il  fera  i)ermis  aux  propriétaires  des  maifons,  dont  les  'ocataircs 
feront  négligents  de  faire  ramoner  les  cheminées,  de  le  faire  aux  dé- 
pens des  dits  locataires,  et  de  s'en  faire  rembourfer  par  les  dits  loca- 
taires. 

ARTICLE     IH. 

A:tci».ition         Que  Ics  propriétaires  et  locataires  des  maifons,  leiqucls  feront  ra* 

a!,"iij|t.  '  "'^^  moner  leur  cheminées,  feront  tenus  de  prendre  attellation,  de  deux  de 

leurs  plus  proches  voifuis  en  état  de  figner  et  de  certifier,  fur  deux 

lupiers  fcparés,  dont  l'un  fera  par  eux  gardé,  et  l'autre  remis  au 

)uge  a  fa  première  requifition  par  lui  faite  chaque  mois. 


ARTICLE     IV. 


Rcfu"  dit.. 
tclbiiun. 


Que  les  voifins  qui  refuferont  ce  certificat,  ou  qui  en  donilcront 
de  faux,  feront  condamnes  en  l'amende  de  dix  livres. 


ARTICLE     V. 


i: 


A  quoi  les 
raniwncuts 
ioni  tenus. 


Foyer'  et 
tuv.ux. 


Que  les  journaliers  qui  feront  employés  à  ramoner  les  dites  che- 
minées, les  nettoyèrent  à  la  gratte  et  au  ballet  ;  à  peine  d'amende 
arbitraire,  et  de  n'être  point  payés  de  leur  falaire  qu'ils  n'ayent  em- 
ployé l'un  et  l'autre  à  chaque  cheminée.  Et  qu'ils  ne  pourront  pren- 
dre de  chaque  cheminée  que  lix  fols,  fans  qu'il  puillènt  exiger 
d'avantage. 

ARTICLE     VJ. 

Qu'il  ne  fera  permis  à  qui  que  et  foit,  de  pofer'auCun  poêle  de  fer 
ou  de  briques  dans  fa  maifon  fans  y  pratiquer  au  delîbus  un  foyer 
maçoimé  de  chaux  et  de  briques  pofies  fur  la  tranche,  ou  de  pierre 
plattes  tenant  lieu  de  foyer  ;  et  de  faire  palier  et  fortir  le  tuyau  des 
dits  poêles  par  tout  autre  endroit  que  par  les  tuyaux  de  cheminées 
faits  et  pratiqués  dans  les  dites  maifons  pour  le  palliige  de  la  fumée. 


ARTICLE     VII. 


Tuyiux.  Comme  aufTi  de  faire  palier  les  tuyaux  de  poêles  au  travers  de 

cloifons  de  planches  ou  de  charpente  et  au  travers  des  j)lanchcrs, 
qu'il  n'y  ait  au  moins  de  pafTaçe  un  demi  pied  au  tour  du  dit  tuyau, 
en  telle  forte  qu'il  ne  touche  a  rien  de  conbuftiblc;  fous  peine  de 
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dix  livres  d'amende  pour  chncjue  tuyau  de  poclc  autrement  conduit 
et  détourné,  et  d'être  en  outre  rcfponrable  des  accidents  ([iii  en 
pourroient  arriver. 

Riglement  de  M.  D'jpiiy,  Intendant,  qui  (kfcnd  de  hatir  aucime 
mailon  dans  les  villes  et  gros  bouigs  ou  il  lé  trouvera  de  la  pierie 
commodément,  autrenieiu  (ju'en  pierre. 

Détend  de  les  bàtii'  en  liois  de  pièces  iiu'  pièces  et  de  coloniba;';^  ; 
(luand  nieuîc  ce  leroit  poin  les  recoin rir  et  emluire  de  lIkiux  ei  de 
fable. 

Ordonne  que  toutes  les  maifons  feront  bà'ies  à  ileux  étages  et 
voûtées  autant  qu'il  léra  j)oilil>le  ;  et  ou  ii  ne  !^;a  pas  jnàticaMe  de 
taire  des  touilles  de  cave  ou  celliers,  ce  (jai  haullé  par  trop  l'entiee 
des  mailijns  du  coté  de  la  rue,  on  r'entrera  ks  elcallers  du  ilehois 
dans  le  iledans  des  maifons,  de  façon  qu'd  n'y  ait  jamais  dehors 
dans  la  rué  (jue  trois  marches  au  plus  en  hauteur  et  en  laillis. 

Défend  de  mêler  dans  la  conllruftion  des  murs  île  i'ace  et  de  pig- 
nons aucims  bois  apparens,  ny  cadres,  ny  llnteauv  de  portes  et  fe- 
nelfres  ;  ;i  jx-àne  de  trois  livres  d'amende  pi)ur  chaque  porte  et  croiiéj 
contre  celui  qui  aura  fait  cette  conlhuCtion. 

Défend  de  couvrir  en  bardeaux  aucune  des  maifons  dans  les  villes 
et  dans  les  fau\bourgs  des  villes  ;  Ibus  jieinc  il'clre  découvertes  au 
déj>ens  de  ceux  à  qui  elles  appartiendront,  et  de  cincjuante  livres 
d'amende  contie  les  couvreurs  (pii  les  auront  couveites. 

Défend  de  faire  des  provifions,  des  amats  et  enq)illages  de  har- 
<lcaux  dans  les  villes  tant  en  dedans  ([u'aux  djhors  des  inaiibns, 
dans  des  cours  ou  fous  des  hangards  ;  a  peine  d'être  jette  a  l'eau. 


\  I-..  \o\  -.«, 
'  Jii  n,  i7>.'. 
IH'  i'i'ii  en 

N  "il  cil  11  I.  . 


Hilir  J    vi-ux 


Ne  poinf  nir(. 
:r.  v:  ■  oi.i 
uxns  ici  nu- 
V  iiine:. 


V'  >nvcr;i!r;'cir 
U.ir.iv-,ijï. 


Am.T.siifBar- 


Ordonnance  de  M.  HOCQJJART,  Intendant,   pour  n 

Montréal. 


fol.  II,. 
II   Jiiillci, 

'7i  +  - 
l'inii-    Mont- 
reul. 


ARTICLE     IV. 


Ordonne,  au  cas  d'incendie,  à  chaque  particidier  qui  v  va,    d'y  ,,,^1,,  ,, 
porter  une  hache  et  un  Içeau  ;  ibus  peine  de  trois  livres  d'amciule,  K'-"' 
s'ils  ne  le  font. 

A  R  T  I  C  L  E  S     VI.     et     VII. 

C)^ic  chaque  particulier  ei\  tenà  d'avoir  une  échelle  à  chacune  i  he- 
niinee  de  leur  maifon,  et  un  éeoutille  au  faîte  des  dites  maif)iis  ou  k  i.<f;>. 
ovivcrtures,   et  de  petites  échelles   poiu-  monter   fur   les  cheminées,  ]'j^!  .Ji^j'" 
|orf(iu'elles  excédent  de  beaucou])  le  fiîte,  et  chacun  deux  béliers  a 
iuaii\  dans  leur  grenier  ;  Ibus  jK-ine  de  lix  livres  d'amende. 

(ordonnance  de  M.  Bigot,  intendant,    qui  défend  à  tous   jv^ati-  n  y  h:.  <• 
culiers  de  bâtir  des  granges  et  étables  dans  la  ville  pour  pieveifu-  les  ,'.\,',r^';:;',",lV 
incend.os,  à  peine  de  démolition  des  dites  granges  ctctablcs  et  décent  ■'..•.. 
livres  d'amende  applicable  à  rhôj)ital  de  la  dite  ville.  c;'.i"jc'C.  " 

C  Ordonnance 


il 


i  '• 
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N.  it-  fo'.  f), 
^oMay,  1754 

l'eu  dans  les 


.M, 


Ordonnance  (\n  mcme  Intendant,  qui  dcfeiul  à  toutes  ]r:i*onr.cs 
de  Québec  de  faire  du  feu  dans  leurs  cours,  ibit  pour  y  finit'  tie  la 
bicre  ou  jxjur  aucune  autre  ufage  que  ce  puiile  être  ;  à  peine  <' j  cent 
livres  d'amende  applicable  aux  lK">i>itaHx,  et,  tni  cas  d'incendie,  de 
tous  dépens,  dommages,  et  intérêts  cnveis  les  particuliers  qui  en 
auront  l'ouffeit. 

Autre  ordonnance  de  mOn^  Intendant.  (|ui  oixlonne  à  tous  pai- 

iiMay, i;5+.  ticulicrs  de  QuélK-c,  qui  feront  bâtir  des  maifons,  de  faire  exaucer 
Icuia  pignons  de  trois  pieds  au  moins  au  delilis  des  couvertures,  avec 

Coupe  ucieu.  j^,^  confolles  enfaillics  pour  mettre  les  accoyaux  également  à  l'abri 
du  feu. 

<:.  roniormer       Ordonuo  aux  entrepreneurs  et  autres  maçons  de  fe  conformer  au 

..  ifg!tfi:.tn;.  pj'^feiit  règlement  ;  a  peine  contre  les  contrevenants,  entrepreneurs  et 
autres  maçons,  de  trois  cent  livres  cl'amende  ap^ilicables  aux  hôpitaux, 
et  payables  làns  déport  par  les  particuliers  aux  quels  appartiendront  les 
maifons,  i'auf  leur  recours  contre  leurs  entrepreneurs  ou  autres  ma- 
çons ;  et  en  outre,  nonobstant  la  dite  amende,  feront  les  dits  ex- 
haurtcmens  faits  fans  délai  au  dépens  du  propriétaire  par  les  mêmes 
entrepreneurs  des  dites  maifons,  à  quoi  il  feront  contraints. 


A».foi»7o  CABARETS. 

11  May,  1676. 

Règlement  du  Confcil  Supérieur  de  ^ébec. 

ARTICLE     III. 
„     ,  ,  Défend  à  tous  Cabaretiers  de  Ouébec  et  fauxbourçs,  et  à  tous 

Oe  n  acheter  ,  ^.  ,,   ,,  ,     ^^  ,   ^  1      •      . 

lur  !c  marcho  vcndeurs  ct  rcgraticrs,  d  aller  acheter  au  marciie  que  huit  heures  en 
ccruMie'  """^  ^^^*  ^^  "'^"^  ^^  hiver,  ne  foient  Ibnnées  ;  pour  donner  le  temps  aux 
heure.  bourgeois  d'acheter  leur  néceflaire. 

ARTICLE     XVI. 


!..       : 


D'avoir  des 
prrinilltoiis. 


Et  parce  que,  fous  prétexte  de  tenir  cabaret,  quclcjucs  fois  des 
perfonnes  de  mauvaifes  vie,  j^our  avoir  lieu  de  fubfiller  et  d'entretenir 
leurs  débauches,  foiiftVcnt  dans  leurs  maifons  des  Icandalcs  publics, 
il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes  de  tenir  cabaret  et  mettre  la  fcr- 
victtc  chez-eux,  excepté  à  ceux  qui  en  auront  permifîion  par  écrit. 


iTv'i 


Défenres  de 


ARTICLE     XVII. 

Défend  à  tous  cal)areticis   de  ce  pays  de  prêter  n'y  faire  crédit 
prêter.  aux  fils  de  famiUc,  foldats,  valets,  domeJliqucs,  et  auties,  n'y  prcïi- 

i)Vdon"rî'"  flre  d'eux  aucuns  gages  ;  comme  auffi  de  donner  ii  boire  li  nuit  palL- 
bore.'aimit.   ncuf  licurcs  du  loir,  fous  peine  d'aniendc  arbitraire,  et  de  perdic 


s  pcrioiincs 
f;i!rr  àc  la 
:inc  C\:  cent 
nxrcntlie,  de 
iers  qui  cii 

à  tous  par- 
ire  exaucer 
turcs,  avec 
lent  a  l'abri 
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leur  dû  ;  Icfquels  Cabaretiers  n'auront  a\Kunc  a«5tion  contre  qui  que 
ce  Ibit  jxîur  dc[Tcnfcs  de  bouche. 

ARTICLE     XVIII. 

Dcfcnd  à  toutes  prcfonncs  de  s'yvrei-  dans  les  cabairts  et  ailleurs  ;  n  ri-nk,  de 
ious  ^x;inc  d'aniende  arbitraire,  et  même  de  prifon,  fi  le  cas  y  tchet.  ■'^''"• 

ARTICLE     XIX. 


informer  au 
ipreneurs  et 
K  hôpitaux, 
iendront  les 

autres  ma- 
es  dits  ex- 

les  mêmes 
s. 


c. 


et  A  tous 

heures  en 

temps  aux 


es  fuis  des 

■entretenir 

::s  jniblics, 

tre  la  fer- 

lar  écrit. 


lire  c]x-;lit 
n'y  pren- 
nuit  palij 

de  perde 
le  LU 


Défend  aux  Cabaretiers  de  donner  à  boire  et  à  manger  à  tous 
niai.ons,  clvarpentiers,  menuifiers,  et  autres  entrepreneurs  d'ou\rages, 
pendant  les  jours  de  travail,  s'ils  les  connoUlént  pour  tels,  fans  per- 
nùirion  (le  celui  pour  lequel  ils  travailleront  ;  et  aux  dits  maçons, 
chaqrcntiers,  conducteurs  d'ouvrages,  menuifiers,  manoeuvres,  et 
autres  travaillants,  de  quitter  et  abandonner  leur  bcfogne  aux  jours 
ouvrables  fans  permillion  du  i)ropriétaire  ou  entrepreneur  de  l'ouv- 
rage, Ious  peine  d'étrc  refponfables  des  journées  des  manoeuvres 
qui  feront  fous  eux,  et  en  trois  livres  d'amcntle  envers  le  propriétaire  : 
Lefijucls  manoeuvres  travailleront  dans  les  heures  du  travail  fans 
pouvoir  quitter  pour  quelques  caufes  que  ce  foit,  à  moins  qu'ils 
n'ayent  permiffion  du  dit  condu6leur  de  l'ouvrage,  ou  propriétaire  ; 
à  peine  contre  le  manoeuvre  de  perdre  fa  journte,  de  trois  livres 
d'amende  envers  le  dit  propriétmre  ou  condu6teur,  et  de  tous  dé- 
pens, dommages,  et  intérêts. 

ARTICLE     XX. 

Ordonne  à  tous  cabaretiers  de  tenir  dans  chacune  des  chambres, 
ou  ils  donneront  à  boire  et  à  manger,  les  articles  des  règlements  qui 
regardent  les  moeurs,  la  punition  des  jurements  et  blalphènies  et 
autres  défordres,  à  fin  que  par  la  veuë  de  ces  ordonnances  toutes 
perfonnes  fe  contiennent  dans  le  devoir,  et  qu'aucun  n'y  contrevienne, 
a  peine  d'amende  arbitraire  ;  défend  aux  dits  cabaretiers  de  donner  à 
boire  pendant  le  fervice  divin  ;  enjoint  aux  dits  cabaretiers  d'avertir 
les  Lieutenant-géntral  et  Procureur  ilu  Roy  de  ce  qui  fe  paflcra  chei 
eux  contre  les  dites  ordonnances,  lur  les  mêmes  peines. 

Ordonnance  de  M.  Raiidot,  Intendant  ;  qui  ordonne  que  tous 
les  cabarets  et  hôtelleries  feront  fermés  a  njuf  heuies  du  foir  ;  d-lfeiul 
aux  cabaretiers  et  hôteliers  de  recevoii-  quelqu'un,  etdedonnei-  à  boire 
après  la  dite  heure,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende,  nu)itic  ap- 
plicable iirilùtel  de  Québec,  et  l'autre  moitié  à  l'HoiVital-génfral. 

Autre  ordonnance  du  même  Intcnd:Uit,  qui  dctcnd  k  touîes  per- 
fonnes de  donner  à  boire  aucunes  boillbns  dans  leui-s  maifons,  ny 
îo.ême  d'en  vendre  les  jours  de  fclles  et  dimanches,  hois  ceux  qui  en 
■viendront  demander  pour  les  malades  ;  et  les  autres  jours  d"  donner  à 
boire  dans  leurs  dites  maifons  aux  domiciliers,  aux  quels  néantmoins 
ils  pourront  en  vendre  ces  jours  la  pour  l'aHcr  boiie  chcxeux;  et 
ce  à  peine  de  dix  livres  d'amende  applicable  à  ia  fabrique. 

Ordonnance 


Ovicnlcs  dî 

il  ,v.v.c\  à  boire 
.iiix  ouvrier?, 

leur  uaV'^il. 


I)',t»<iir  c'-c: 
lui  Icd  .n!u)i-< 
iltirej'.icii'ontfi 
poui  s'y  cun 
tiiriiicr  :  et  de 
ne  j)oirt  don- 
ner a  h.jirc 
pcri'.i:intie  1er 
vice  civiii. 


I     loi.     ho, 

17  Aoufi, 

I  706. 

î'clcii'cjdf 
liorucrà  h  -ii-* 

.ipiCs  lU'llt 

heures  du  loir. 

I   fol.  7-.        Tï 

N^v.-nîbrc, 

1  ■'O'"'  , 

lîL'rtr.lcs  de 
lioiii.t'r".  Ivoire 
1j;  ie'.'.ps  et 

J.lil>,.l.cllCi-, 


w 


2  *.  juin,  I  ■•  10. 
y>  "jr  A/3«'- 
)e  il, 
V  ii\  rir   p  T- 

ni'l'iiti. 
Pciciui    vie 
iMiuier  à!'2J'C 
aux  liiuvjt^es. 

F,  6.  fol   jî. 

1 4  .N  !  '.ly ,  I  7  ;  ^ . 
Vi'niiii'i"ii5 
p.u  l'Inicii- 
<i.iiu. 
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Ordonnance  ilo  M.  Riiudot,  Intendant;  qui  dcfc'nd  à  toutes  pcr- 
fonnes  de  debirei-  des  boillbns  en  détail  ;  à  peine  de  cinquante  livres 
d'amende,  et  du  double  en  cas  de  récidive. — établit  lo  cabareti  rs  pour 
les  François:  leur  d  fend  de  leur  donner  à  boire  pâlie  neuf"  beures  du 
loir,  i'ous  les  mêmes  peines  :  leur  tléfend  de  débiter  des  boillbns  aux 
iauvages,  fous  le.->  mCirA;)  peines  et  de  cali'.ition. 

Arrêt  du  Conltil  d'Etat  du  Roy  ;  qui  défend  à  tous  juges  et  feli;- 
neurs  de  donner  des  permiflions  de  tenir  cabaret,  à  peine  de  dél'o- 
bëili'ance;  onlonne  que  dorl'enavant  ces  permillions  ieront  doniiées 
par  l'Intendant. 


K.,,.f.i  s.  Ordonnance  de  M.  'Dupuy^  Intendant,  concernant  les 
..No^obrc.  Cabarets. 

ARTICLE     I. 


ÉH. 


Mi:ii 


D'avoir  per- 
milliun. 


IJeiii. 


Défend  à  tous  babitants  ou  bourgeois  des  villes  de  ^  'ùei\  Mont- 
réal et  des  trois  rivières  d'établir  aucun  cabaret  et  lieu  propre 
à  donner  à  boire,  fans  une  exprelTe  permiflion  lignée  de  celui  commis 
à  cet  effet. 

ARTICLE     IL 

Qiie  tous  ceux  qui  tiennent  cabaret  dans  les  trois  villes  fufditcs 
avec  permiflion,  ayent  à  produire  les  dites  permiUions  à  celui  com- 
mis à  cet  effet  dans  la  huitaine  pour  la  ville  de  ^tJk'c,  et  dans  deuK 
mois  pour  les  villes  de  Montréal  et  des  trois  rivières,  à  compter  du 
jour  de  la  publication  des  préfentes  dans  chacune  des  dites  villes  : 
enjoint  à  ceux  qui  n'ont  aucune  jiermiflion  par  écrit  de  donner  à  boire 
ou  vendre  des  boiffons  en  détail,  de  fermer  leur  cabaret  huitaine 
après  la  publication  des  préfentes  lans  un  plus  long  délai,  fous  peine 
de  confilcation  des  boiffons  qui  feront  trouvés  en  leur  maifons,  au 
profit  des  hôpitaux. 

ARTICLE     IIL 


Ënftignes. 


Que  tous  ceux  qui  tiendront  cabaret  feront  tenus  de  pendre  à 
leur  porte  une  enlligne  ou  tableau. 


ARTICLE     IV. 

„     .„  Ouc  ceux  qui  voudront  tenir  auberge,  ou  hôtellerie,  et  loger  la 

nuit  ou  en  chambre  garnie,  ne  pourront  le  rau"e  lans  une  exprelie 
permiflion  de  celui  commis  à  cet  elFèt. 


ARTICLE 


/  >. 


ites  pcr- 
itc  livres 
:  :i  pour 
(.'lires  chi 
ons  aux 

et  fciç- 
(ie  délo- 
<1  on;  lues 
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ARTICLE     V. 

Que  ceux  qui  tiendront  les  dites  auberges,  chambres  garnies  et  n.domer  an 
hôtcleric,  feront  tenus  tous  les  quinze  jours  de  donner  à  celui  corn-  ""■'  ^'"=' 
mis  à  cet  effet  un  rolle  de  ceu  auront  logé  chez  eux  pendant  les  îi!""rjhi.v.  ' 

<lits  quinze  jours,  ou  qui  conv,  ...ont  d'y  loger,  par  noms  et  fur- «""• 
noms,  autant  qu'ils  le  pouiront  ;  ou  par  délignation  d'état  ou  de 
figure,  li  les  dits  étiangers  refufoient  de  dire  leurs  noms  ;  mais  au 
cas  de  ce  refus,  leur  enjoint  de  ne  leur  point  refufer  giftc,  mats  d'en 
ilonner  avis  a  ceux  conmiis  jioui  ce,  fous  peine  d'être  refponfablc  du 
dcfordre  que  pourroicnt  commettre  ces  dits  étrangers. 

ARTICLE     VL 

Que  les  dits  aubergines  feront  tenus  d'avoir  une  fale  bafle,  une 
cour,  ou  jardin  pour  recevoir  ceux  qui  iront  chez  eux. 


■  V 


M'jut- 
propie 


A  R  T  I  C  L  E     VII. 

Défend  aux  dits  aubergiftes  de  donner  à  boire  le  foir  pafie  dix  Dcfcnfe»  diî 
lieures,  et  de  tenir  aucun  buveur  chcù  eux  après  la  dite  lieurc,  à  fe^'îbirpa'i^"'^ 
moins  qu'il  n'y  loge;  fous  peine  de  cent  livres  d'amende  pour  la  rfixi'cure.. 
jMcmiérc  fois,  et  de  plus  grande  peine  au  cas  de  récidive. 


re  a 


A  R 


T  I  C  L  K    viir. 


Dcfcnd  aux  cabarcticrs  et  traiteurs,  qui  ne  feront  point  hôteliers  n -rcnfc^  d? 
ou  aubergiftes,  de  donner  a  lioirc  en  aucune  chambre  a  lit  et  ou  il  ^".""^aV''^'"^ 
y  ait  d'autres    meviblcs   que  des  tables  et   des  bancs,  à  moins   que  '-himbr;. 
ce  ne  foit  dans  la  chambre  du  maître. 


ARTICLE     IX. 


Défend  aux 


ix  dits  cabarcticrs  de  donner  à  jouer  au  dés,   ou  aux  n.tenfc  de 
aucune  chambre  de  leur  maifon,  ni  d'y  lailfer  fumer,  i,|.',','^V!Tr-'-. 
fous  peine  de  dix  livres  d'amende  pour  chaque  joueur  ou  fumeur  c]ui 
y  feront  tiouvés  ;  ni  de  i'ouffrir  aucun  jmcment  et  blafphémc,  ni 
que  peifonne  s'y  injure,  a  peine  de  cinquante  livres  d'amende. 


ARTICLE     X. 

Défend  à  tous  cabaretiers,  traiteurs,  hôtclicis  ou  aubergines  de  Dùfcr.fcn de 
ilonner  à  boire  à  aucun  foldat,  que  quelque  peu  le  matin  en  eau  de  f;;"';!,!.!.';!',"' 
vie,  et  du  vin  aux  deux  repas  feulement  du  matin  et  du  foir  ;  comme  v^'^ts  ^i^'j;;»-'- 
aulii  de  donner  à  boire  à  aucun  laquais,  valet,  domcftiquc  portant  "'^""' 
livrée,  ou  fans  livré-c,  k  quelque  heure  que  ce  foit  de  la  journée,  fans 
lin  ordre  ou  ncrmillion  par  écrit  de  leur  maître,  qu'ils  feront  tenus 
^  D  de 


iiS: 
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<\c  garder  \  «rs  eux  pour  leur  fcrvir  de  décharge;  fous  peine  de  cîn  -juantc 
livres  d'amende  pour  la  prenùcre  t'ois,  et  d'avoir  leur  cabaret  fermé 
en  cas  de  reciilive  :  leur  enjoint  au  cas  que  les  dits  laquais,  valets, 
domelHqucs  le  travcftillênt  pour  venir  en  leur  cabarets,  d'en  avertir 
les  maîtres  loifqu'ils  s'en  appercevront  ;  fous  peine  d'être  interdits  et 
d'avoir  leurs  cabarets  fermes. 


ARTICLE     XI. 

Permet  aux  dits  cabaretiers,  &c.  de  donner  des  boiflbns  à  empor- 
ter, tant  aux  foldats  qu'aux  laquais  et  valets  domelliques,  la  mefurc 
feulement  d'une  quaite  pour  la  bière,  d'une  pinte  |>our  le  vin,  et 
chopine  pour  l'eau  de  vie,  à  moins  qu'ils  ne  foient  porteurs  d'une 
permilfion  de  leurs  maîtres  pour  plus  grande  quantité  ;  laquelle  dite 
permiflion  le  cabaretier  retiendra  vers  lui  pour  lui  fcrvir  de  décharge. 

ARTICLE    XII. 

Défend  aux  dits  cabaretiers,  âff.  de  recevoir  d'aucun  fils  de 
famille,  valet  domeflique,  ou  ibldat,  en  payement  du  vin  ou  autres 
boiffons,  aucunes  bardes,  bouteilles  de  verre,  de  fayance,  de  grès, 
plats,  afliettes,  cuillères,  fourchettes  et  autres  uftenciles  d'hôtel,  tels 
qu'ils  foient  ;  fous  peine  d'être  réputés  receleurs,  et  d'être  punis  com- 
me tels. 

ARTICLE     XIII. 


AL-ienfei  de 


Leur  eft  aufli  défendu  de  tenir  leurs  cabarets  ouverts  les  fcftcs  et 
uen(î[nt''ie?én  <i>ni3nches  pendant  le  fervice  divin,  fçavoir,  le  matin  depuis  neuf 
heures  jufqu'a  onze  heures  fonnantes,  et  après  midy  depuis  deux  hcares 
jufqu'a  quatre  ;  fous  peine  d'amende  arbitraire  pour  la  première  fois, 
et  leurs  cabaiets  fermés  pour  la  féconde. 


vice  tiivin. 


Pét'eiUes  à 
toui  nur- 
clunjs  de 
«donner  à 

bovr:. 


ARTICLE     XIV. 

Défend  à  tous  marchands  et  négociants  de  donner  à  boire  pour 
de  l'argent  ou  autres  marchandifes,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  ;  d'avou"  bancs  et  tables  à  cet  effet,  ni  de  donner  à  boire  fur  le 
comptoir,  de  quelques  boiflbns  et  à  quelques  mefures  que  ce  foit,  et 
à  tel  nombre  de  gens  qui  s'y  rencontre  :  et  de  débiter  leur  boifluns 
autrement  qu'en  gros  ;  c'efl:  à  dire,  le  vin  par  demie  barique,  la  plus 
petite  mefure  ;  et  l'eau  de  vie  en  ancre  ;  et  des  autres  liqueurs  à  pro- 
portion ;  à  peine  de  deux  cent  livres  d'amende,  dont  moitié  fera 
donnée  au  dénonciateur. 


BOUCHERS. 


:  cm  ]u.inte 
•arct  fermé 
valets. 


ais 


I  en  avertir 
interdits  et 


î  a  cmpor- 
la  niel'urc 
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BOUCHERS. 

ARTICLE    XV.  A  ,w.»„. 

'  1 1  May,  1676. 

Fnjoint  à  tous  bouchers,  lorfqu'ils  tueront  des  bttes  en  cette  ville,  RrrJcment  du 
d'emporter  à  l'inliant  à  la  riviiire  tout  le  fang  et  immondices  pour  î:;^Jj|'dj!*!!,^' 
empêcher  l'inlcction  (pie  cela  pourroit  caufcr  -,  fous  peine  de  dix  livres  i^- 
d'amende. 


POIDS     ET     MESURES. 
ARTICLE     IV. 

Tous  les  poids  et  mefures,  comme  minot,  demi-minot,  boilTcau, 
pot,  peinte,  aune,  demi-aune,  chaînes,  romaines,  crochets,  ba- 
lances, et  généralement,  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  la  vente  et 
achat,  et  qui  ne  font  point  marques,  le  feront  à  la  marque  du  Roy, 
en  préfencc  du  Lieutcnant-gcnéral  de  la  prévofté  de  cette  ville,  par 
fon  greffier,  auquel  il  fera  payé  cinq  fols  pour  chacune  marque. 

Ordonnance  de  M.  Hocguart,  Intendant,  qui  renouvelle  l'exécu- 
tion du  précédent  article. 


iiMay,iC76. 

Même  régle- 


10.  fol.  tlT- 
9Aoult,iTit- 


MARCHES      PUBLICS. 
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E  R  S. 


ARTICLE     1.  A.t.foi.i  ., 

1  May,  1676. 

Marché  établi  sl^cùcc  les  mardis  et  vendredis  de  chaque  fcmaûie.  Rigicmcntdii 

Conlcil  Supé- 
rieur de  Sif 

ARTICLE    II.  o<c. 


Défaid  à  tous  les  habitants,  tant  de  la  ville  que  de  la  campagne, 
<le  porter  leurs  denrées  dans  les  maifons  particulières  de  cette  dite 
■ville  avant  que  de  les  avoir  expofées  en  vente  les  jours  de  marché  juf- 
qu'a  onze  heures  du  matin  ;  fans  toutes  fois  ôter  la  liberté  aux  dits 
habitants  de  cette  dite  ville  d'aller  acheter  dans  la  campagne  leur 
iicceiiaire. 

Ordonnance  de  M.  Raudot,  Intendant,  qui  ordonne  que  toutes  les 
denrées  qui  feront  apportées  dans  la  ville  de  ^chec  les  mardis  et 
vendredis,  jours  de  marché,  feront  portées  auilitôt  dans  la  place 
de  la  bafle  ville  ;  dtfend  à  qui  que  ce  foit  de  rien  étaler  fur  la  grève, 
à  l'exception  de  l'anguille,  ny  de  vendre  et  acheter  dans  les  canots; 
à  peine  de  dix  livres  d'amende  applicable  à  l'eglilè  de  la  balle  ville. 

Ordonnance 


Idem. 


I.  fol.  107. 
1  j  Septembre , 
1 708. 


P')'jr  /.  ■  '/ 1»/ 


[     ■«    1 

Ordonnance  de  Af.  lii'gofi.  Intendant;  qui  ctaMit  une  ir.niclK'  qui 
s'y  tiendra  le  Vendredi  de  chaque  feniaine.  Onln:  aux  habitants  de 
la  campagne  d'y  cxpofer  en  vente  les  denrées  qu'ils  apporteront  en 
ville,  leur  détend  d'en  vendre  dans  Us  maifons  dc^  pait'.^  ulicrs,  à  peine 
de  trois  livres  d'amende  ;  défend  aux  cabaietiers  Iouj  la  même  peine 
d'acheter  avant  huit  Iteures  du  matin.    ' 


EOIS     DE     CHAUFFAGE. 


1 1  M.iy.  16^6 


ARTICLE     V. 


_. Il  fera  l'taMi  une  pcifonnc  qui   aura  ime  chaîne,  marquée  à  la 

i\'"r'' ••*''l!..  "l'iique  du  Roy,  jxjur  corder  les  bois  de  chauffaL^e  ;  qui  ie  vendront 
/•t.-  ^'  à  l'avenir  en  cette  ville.  Chacune  corde  fera  de  huit  ])ic(is  de  Ion- 
joueur,  et  quatre  pieds  de  hauteur  ;  et  aura  le  dit  bois  troij  pials  et 
tlemi  de  longueur  entre  deux  coupes.  Enjoint  aux  bûcheurs  de  le 
faire  dans  les  forêts  de  pareille  longueur  et  hauteur,  fous  pjine  do 
jierdre  leur  travail  et  d'amende  arbitraire  :  lequel  cordeur  aura  pour 
Ton  droit  deux  fols  ])ar  corde  de  ceux  qui  voudront  l'employer,  fans 
qu'il  juiide  contraindre  aucun  ù  le  faire. 

Ordonnance  de  M.  La  GiilijJ'jinucrc  et  Bipt,  qui  régie  la  longueur 


-,6.  f  )1 


Y^l!^'^^'^''"'"'^'  du  bois  ù  quatre  pieds  en  tout. 


I  Oibljrc, 
'74y- 


Ordonnance   de   M.   La   'jonqui're  et  B/'^of, 
pieds  et  demi  entre  les  deux  coupes  la  longueur  du  bois. 


qui  régie 


à  deux 


A».fol.fi. 
11  May,  1676. 


POLICE     DES     RUES. 

Règlement  du  Confeil  Supérieur  de  ^icbcc, 

A  R  T  I  C  L  K     VII. 

Tous  proprictaircs  ou  locataires  qui  occupent  des  maifons  en  cette 
ville  de  ^èbix  nettoieront  a  l'avenir  les  rués  devant  leurs  logis, 
pour  en  taire  tianfporter  les  immondices  en  lieu  qui  n'incommode 
pas,  n'en  devant  fouflVir  aucune  dans  les  dites  rues  -,  fous  peine 
d'amende  arbitraire. 

ARTICLE     VIII. 

Toutes  ]icrfonnes  qui  voudront  nourrir  des  bcftiaux  en  cfté  à  la 
bafic  ville  de  ^cbcc,  feront  tenus  de  nettoyer  tous  les  huit  jours  les 
lieux  ou  ils  les  retireront  la  nuit,  et  en  porteront  les  fumiers  à  la 
rivière;  fous  peine  d'amende  arbitraire  et  de  confifcation  des  beftiaux. 

Ordonnance 
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Ordonnance 


[    '7    ] 

Ordonnance  do  M.  Brgon,  Intendant,  qui  i  églc  que  les  d.  comhres  ;  «  demi  (<,i. 
des  incendies  et  autres  provenant  des  mailons   lerviront  à  affermir  ""■"  J""'='» 
les  ruc-s  :  a  cet  ctlèt  clvuiuc  piopriétaire  lira  obligé  de  les  faire  porter  po'"  Wm/- 
dans  des  lieux  indiqués  par  les  oHlciers  de  police;  a  peine  de  trois  livres  ""'' 
d'amende. — Ordre  de  mettre  chacun  des  banquettes  de  bois  de  huit 
pouces  d'i  paiireur,  et  un  pied  de  large  au  petit  bout,  a  deux  pieds  de 
didance  des  maiibns  et  cm))lacements  ;  en  feront  remplir  le  vuide  de 
picrrotage,  en  forte  que  les  dites  bancjuettes  aycnt  trois  pieds  de  large. 


CHEMINS     PUBLICS. 


Ordonnance  de  M.  Raudot,  Intendant,  qui  défend  à  toutes  per-  ,.foi.7i. 
fonnes  de  poulfer  leurs  chevaux  contre  les  gens  de  pied  qui  feront  j"  Novcmijre, 
dans  leurs  chemins  ;  et  en  cas  d'accident  arrivé  aux  dits  gens  de  pied, 
condamne  chacun  des  contrevenants  à  dix  livres  d'amende  applicable 
à  celui  qui  aura  été  blcnè,  outre  les  dommages  et  intérêts  qui  en 
refultcront. 

Ordonnance  de  M.  Dtipiiy,  Intendant  ;  qui  ordonne  aux  habitants  ,,  foi.  ,t. 
<lc  ce  pays  de  balifer  en  hiver,  chacun  fuivant  l'étendue  de  fon  ha-  >  ?  N'»'««»bre, 
bitation,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  applicable  aux  fabriques  des  ''*^" 

t)aroiires  ou  il  en  manquera. — Défend  d'arracher,  enlever,  ou  rogner 
es  dites  balifes  ou  autres  bois  pofés  le  long  des  chemins,  fous  peine 
de  punition  corporelle  et  d'être  punis  comme  voleurs. 

Ordonnance  de  M.   Hocquart,  Intendant;  qui  ordonne  à  tous  ,o. roi.71. 
fermiers  et  tuteurs  de  faire,  chacun  fur  la  devanture  des  terres  qu'ils  «o  Juw.'tj»' 
tiennent  ou  qu'ils  font  valoir,  les  réparations  et  entretiens  ncceflaires 
des  chemins  et  ponts  publics,  fauf  à  eux  à  s'en  faire  tenir  compte 
par  les  propriétanxs  de  qui  ils  tiennent. 


:  I 


I    I 


MAISONS     PUBLI  QJJ  E  S. 


ARTICLE     XXXII. 


A.»,  fol.  »7t. 
II  .May, 1676. 


Défend  à  toutes  perfonncs  de  donner  retraite  ny  favorifer  les  filles  Reniement  dû 
et  femmes  de  mauvaifevie,  maquereaux,  et  maquerelles,  fous  peine  fj^\';;'=j'^'|]^P;: 
de  punition  conformément  aux  ordonnances  ;  lefquelles  dites  pu-  aec. 
tains,  maquereaux,  et  maquerelles  feront  chatives  fuivant  la  rigueur 

d'icelle. 


T-: 


HAVRES. 


P 


[  '«  ] 


H 


R     i:     S. 


^-.  f„i  ....  A  R  T  I  C  L  li     XXIII. 

Ki-f.îîmcntJu      Octciid  à  toiitcs  pcifimncs  ilc  prendre,  enlever,  (ktoiirncr,  ny  do 

i\. iir'a  ^"'Z  ^^  iervir,    lUr  qucique  prétexte  que  ce  puiliè  t^trc,  des  chaloupei, 

<•,'..       '"     canots,  de  bois  on  dccotce,  ny  leurs  agrès,  qui  feront  dans  le  havre 

et  dans  la  rade  de  cette  ville,  l'ans  la  pernnHîon  du  nroprictaire  ;  a 

peine  de  tous  dépens,  dommages,   et  intérêts,  de  cmquante  livres 

d'amende  pour  la  première  fois,  et  de  j)lus  grande  peine  en  eau  de 

nciilive. 

,t  r„i  ,1.         Ordoniîancc  de  M.  Bi^ot,  Intendant  ;  qui  défend  de  jetter  des 

l'.Niay,  i'5o.  vuidangos  et  immondices  Tur  les  grèves  de  J^^^'^v,  à  [jcine  de  vingt 

livres  d'amende  applicable  aux  hôpitaux. 


j^  i 


i-; 


p. 


bu 


A  1.  fol   i-t. 

Il  Mi),  i6:6. 

K.jilenientdu 

Ccilllcll   Sl:^!.- 
IICIII 


7  ft  .l;mi  tul. 
r«   i6  M.iy, 

1711. 


TRAITE   AVEC    LES   SAUVAGES. 

ARTICLE     XXIX. 

Défend  à  toutes  perfonncs,  fous  quelques  prétexte  et  occafion  que 
ce  foit,  même  d'acquittement  des  dettes  qui  leur  feroient  deucs  par 
les  fauvages,  de  traiter  aux  dits  Ciuvages  les  capots  et  couveiies  dont 
ils  fe  trouveront  revêtus,  ny  aufli  leur  fufils,  poudre  et  plomb  j  tous 
peine  de  cinquante  livres  d'amende:  comme  aufli  aux  dits  fauvages, 
leurs  femmes,  et  enfans,  de  s'enyvrer,  fous  peine  de  punition  cor- 
porelle ;  ny  aux  François  de  leur  donner  de  la  boiflbn  jufqu'à  cet 
excès,  fous  les  mêmes  peines. 

Ordonnance  de  M.  Dé^on,  Intendant  ;  qui  fait  pareille  défenfe  de 
vendre  4e  l'eau  de  vie  et  autres  boiflbns  aux  fauvages  ;  à  peine  de 
cinq  cents  livres  d'amende  applicable,  moitié  au  dénonciateur,  et  l'au- 
tre moitié  aux  hôpitaux  des  villes  les  plus  piès. 


A    1. 

t  ;  >i;'<.-t,i'.ïf.. 
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«.oiileil  ^l^^■. 
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DIVERS      OBJETS. 

Défend  de  paflcr  ny  chafTer  dans  les  terres  enfemencés,  rompre, 
abattre,  ny  foicer  les  clôtures  ;  a  peine  tle  dix  livres  d'amende,  et  de 
plus  grandes  Ibmmes  fi  le  cas  y  échet,  et  de  tous  dépens,  doniin;'.gcs. 


Ojiiiinageslur 

,c.- terres  tnfc     Ct   jnterctS. 

""T):"'of''       I*î^''fille   ordonnance   de  M.    Ru:iJi:,    qui    renouvelle  la   précé- 

juillet,. -lo.  dente. 


Règlement 


[     '9    ] 


Règlement  du  Coiifcil  Siij)cricur  ilc  ^uùh:r 
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A  R  T  I  C  1,  i:     VI. 


A    i- 


Il  cft  enjoint  à  toutes  pcrroniic;  nui  feront  bîtir  a  l'avenir  des 
■niailbiw  en  cette  ville,  d'y  taire  des  latrines  et  privcu,  h  Mn  d'éviter  Litnne».' 
l'infeciion  et  la  puanteur  (|iie  ces  ordures  apportent  l()if(iu'elles  il- 
font  dans  les  ruiis  :  et  qu'il  en  fjra  fait  aux  maifons  d.ja  bâtis,  ii 
le  lieu  de  leur  (ituation  le  permet  ;  et  en  cas  qu'il  ne  fut  pas  poflible 
il'tn  faire,  les  propiiotaircs  et  locataires  demeurant  dans  les  dites 
iiiaifons  feront  tenus  de  nettoyer  tous  les  matins  le  denaiU  d'icelles, 
Ibui  ])eine  d'amende  arbitraire. 

ARTICLE     XXVÏ. 

Ceux  qui  auront  défriché  des  terres  (|ni  fe  trouveront  par  l'aligne-  Terr»  AiWx- 
ment  appartenir  a  leurs  voifms,  et  qui  en  auront  joiii  pendant  fix  '^•''"'•'  '«• 
années  ou  plus,  (y  comp  ts  la  |>rcm»«re  cmployce  pour  abattre  le 
bois)  feront  tenus  de  les  laiUcr  aux  propriétaires  d'icelles,  fans 
pouvoir  préteiulre  autre  r'cmlumrfcment  ou  dédommagement  j  que 
ceux  (|ui  en  auront  joui  moins  t^ue  des  dites  lix  années,  continueront 
leur  joiiiflance  juf(|ues  a  la  fin  d'icelles  ;  à  la  charge  d'en  ufer  comme 
\n\  père  de  famille,  fans  les  délbler,  ny  les  détériorer  en  façon  quel- 
conque, A  peijie  des  domniages  et  intérêts  des  projîriétaires  ;  et  il  la 
Hn  d'icelles  feront  tenus  de  les  dv.lailfer  ;  fi  mieux  n'aime  le  proprié- 
taire les  rembourfer  pour  le  temps  qui  reliera  alors  à  expirer  des 
dites  fix  années,  lequel  lèra  elKmu  :  que  s'il  fe  trouve  quelques  bâti- 
ments fur  les  dites  tcnvs  dcfrieliees,  ils  feront  pai'cillement  eftimés 
<t  payés  par  le  propriétaire  d'icelles,  ou  compenfés  par  d'autres  biti- 
jnents  de  pareille  valeur  qu'il  jw^urra  faire. 

Ilell  enjoint  ii  tous  ceux  qui  donneront  à  l'avenir  des  conceflions, 
de  les  faire  mefurer,  arpenter,  et  tirer  les  alignements  de  dix  arpents 
en  profondeur,  en  commençant  par  la  plus  ancienne,  dès  la  pre- 
mière année  de  la  diftribution,  aux  dépens  ncantmoins  de  ceux  qui  les 
recevront;  à  pehie  de  répondre  par  les  dits  bailleurs  en  leur  propre 
et  privé  nom  du  dommage  cf  intérêts  que  pourroient  prttendre  ceux 
qui  feroient  lélès  ;  et  jufqu'h  ce  que  le  dit  alignement  de  dix  arpents 
en  profondeur  foit  achevé,  les  conceffionnaires  no  payeront  aucun  des 
droits  ny  redevances  portées  par  leurs  contrains. 
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CCS  de  FniHce,  pour  le  vol,  meurtre,  rapt,  yvrelle,  et  autres  fautes;  pa.iie». 
ce  qui  fera  lignih-  aux  principaux  de  chaque  nation,  à  la  dilig'.'ncc 
du  procureur  gviural,  ainfi  i,u'd  a  cte  cy  devant  lait. 
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lit 
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M,„.  ,*,,..  ARTICLE    XXXI. 

ment. 

Dffertiin  -le  Povir  icnuilici  iUJx  aliiis  qui  s'a\igmcntcnt  tous  les  jours  par  la  dc- 
nonitiiiiuo.  c^iii^jj  qin;  t;,pi  i^s  ilomclKiqucs  du  fcrvicc  de  leurs  maîtres,  au  grand 
deuimciu  de  la  t'oloiiic,  il  ert  défendu  a  tous  engages  de  dilaillèr  et 
abandonner  le  llr\  ict  de  leurs  maîtres  ;  à  peine  d'être  appliques  au 
c  ucai\  pour  la  premine  fois,  et  pour  la  féconde  d'être  battus  de 
verges  et  de  leur  être  appliqué  rimprelHon  d'une  fleur-de-lys.  Dc- 
fcnfes  font  aulli  faites  de  leur  donner  retraite  fans  congé  par  écrit  de 
leur*  maîtres,  ou  certificat  du  commandant,  juge,  ou  cure  du  quar- 
tier, coinine  il  n'ell  engage  à  perlbnne  ;  à  peine  de  vingt  livres 
d'amende,  et  de  payer  chacune  journée  d'ablence  du  dit  icrvicc  à 
cinquante  fols,  comme  refponlable  des  faits  des  fugitifs. 


vt'i'joi^dj. 
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ARTICLE     XXXIIL 

Dcfenfcs  a  tous  vagabonds  de  l'un  et  de  l'autre  fexc  de  demeurer  et 
d'habiter  en  cette  ville  et  banlieue  fans  auparavant  avoir  donné  dé- 
claration du  fujet  de  leur  ctablifTement,  et  obtenu  pcrmiflion  du 
Licutenant-gtnéral  et  Procureur  du  Roy  ;  fiu*  peine  d'en  être  challës 
et  d'amende  arbitraire,  même  de  punition  corporelle  ii  le  cas  le  re- 
ijuievt. 

ARTICLE     XXXIV. 

Défenfes  à  toutes  pcrfonnes  fe  difant  pauvres  et  ncccfliteufes  de 
quefter  et  mendier  dans  cette  ville  et  banlieue  fans  le  certificat  de 
leur  pauvreté,  fignc  par  le  juge  ou  curé  des  lieux  contenant  leur 
demeure,  lequel  lèra  repréfenté  au  Lieutenant-général  et  Procureur 
du  Roy,  fous  peine  de  punition  corporelle. 

ARTICLE     XXXVI. 

Il  cft  défendu  à  tous  fujets  du  Roy  de  blafphémer,  jurer,  et  dé- 
tefter  le  faint  nom  de  Dieu  ny  proférer  aucune  parole  contre  l'hon- 
neur de  la  très  facrée  vierge  fa  Mcrc,  et  des  Saints  ;  et  que  tous  ceux 
qui  fe  trouveront  convaincus  d'avoir  juré  et  blafphémé  le  nom  de 
Dieu,  et  de  fa  très  fainte  Mérc  et  des  Saints,  feront  condamnés,  pour 
la  première  fois  en  une  amende  pécuniaire  félon  leurs  biens,  la  gran- 
deur et  enormité  du  ferment  et  hlal'plicme  ;  les  deux  tiers  applicable 
à  l'hôpital  des  lieux  ;  ou  il  n'y  aura  d'hv^jpital,  aux  églifes  ;  et  l'autre 
tiers  aux  dénonciateurs  -,  et  h  ceux  (jui  auront  été  ainli  punis  re- 
tombent à  faire  les  dits  ferments,  ils  feront,  j)our  la  féconde,  troifiémc, 
et  quatrième  fois,  condamnés  en  amende  double,  triple,  et  quatru- 
plc  ;  pour  la  cinquième  fois  feront  mis  au  carcan  aux  jours  de  feftes, 
de  dimandies,  ou  autres,  et  y  demeureront  de  puis  huit  heurs  du 
matin  jiifqu'à  une  heure  après  raidy,  et  feront  fujets  à  toutes  injures 
rt  ojîprobrt's  ;  et  en  outre  condamnés  en  une  grofl'e  amende  ;  et  pour 
h.  fixiemefcis  feront  nKnt;:i  tt  conduits  au  pilory,  et  auront  la  lévip 
3  dé 
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dciUfTnis  conp.'c:  et  fi  par  ol)iVm;uion  it  ni.uivaife  coutume  iiivJ- 
t 'ivc  ils  c.)ntiir>i')icijt  am>i  toutes  i\s  peiias  a  prof.rcr  Ic^  dits  jicc- 
iiiciits  et  M;i;p!i,  mes,  ilj  auiDi.t  /j  I,iti^iic  »a///i.v  tr.tc  jmic  uliti  (iii'i 
l'avenir  ils  n'en  j...  niiu  plus  i>ioCrcr}  et  en  cm  ipie  ceux  i]ui  II- 
ti()uvcii)itiU  cou^-aincus,  n'auiit  pas  de  «pioi  payeil.,  dites  nimiulc^, 
ils  lijMt'.DMi  prilbii  pendant  ..nn.oisait  j;aiii  t.t  a  l'eau  ou  |!'is  Ion  ;- 
tenis,  aiiili  ';uc  L-s  jjgvt  K"  trouwn>nt  plu;  à  projjos  fj!i):i  la  <pia- 
litc  et  eiioi'inii  (Ic-i  dus  M  ^j'iiéitivî.  \X  i'-lin  qu'on  puill'c  Lvoir 
i.onnoiliaiu-e  de  i.  ;  (pii  rctoin;)U"nt  aux  dits  hla/'phénies,  lci;i  t'ait 
rej;ilhc  p.iiticulier  de  C'.'uv:  rjui  auront  iji'  repris  et  condanuKs.  Il 
elî  enjoint  a  tous  ceii\  <;  n  auront  ou'i  les  bl.jfj-h«1nics  de  les  rCclcr 
aux  jur,i.s  dis  licuv  ('.iiis  Vin:;t  (jiuMrc  l\cuas,  à  peine  de  foixante  (ÏjIs 
d'aintndj,  et  tlu  plus  ^iamlc,  s  il  y  ^Jwil. 

I.t  dans  k-s  juit.nutit-'  dont  ou  a  ordonna-  <:ydo'r.is  les  clûtincnts, 
ne  font  conjpiisles  cnoi;ni.'>  I-.'.a.'j.'hémes  ([i/i  rciil'incr.t  rinHdwirô  et 
d.roi^fiit  a  la  honte  et  jfraiidtii' de  Dieu  et  de  il's  autres  attribuîj  ; 
K'Iipiels  eiiini-'s  ilri>nt  j)uni-(L'  uLu  ;j;ran»les  pcvv.-s  (pi.- c:!','S  (j'.;i 
i'ont  deelarics,  ainJi  'lu'il  leia  juj^  p.ii  les  ni.i^iiU.ii:.,  eJi  Cj^ard  a 
leiM'  éiii>rniite. 

Ordonrînnce  de  M.  UauJ.t^  Intcmiant  ;  (pii  (Ltead  de  fe  (juc- 
reller,  et  nuinc  de  s'entreteiui  (Lins  les  é^lifes,  d'en  loitir  loilqu'on 
Icra  le  proliie,  et  de  fumer  a  la  porte  ni  autour  iLs  due:.  e^4;Iiics;  a 
peine  de  di\  iiviv.i  d'amende  appliCiMc  a  la  t'aiMique  des  dites  eglilès. 

Autie  ordomianee  ilu  nu  me  lu'.endam,  <pn  d»  lend  d'aller  fur  les 
terres  d'autrui  prendre  des  noix  et  des  raifin.s.de  coup-erdes  (cp:^,ni  le^ 
arbres  ;  et  ee  il  jieine  de  di\  li\  res  d'anuiule  appliealile  il  celui  ii  (;ui 
aj)|)artieuiira  la  terre  lia  laipielle  ih  auioni  coupé  les  arbres,  et  leps, 
tt  i  iieilli  les  dit  fruits. 

Ordonnanee  de  71/.  Ron.ÎJ,  Intendant;  qui  deTeiul  à  toutes  pcr- 
futnics  de  eompofer  des  ehanfons  diHamatoiies,  comme  aulli  de  IcJ 
chanter;  a  peine  de  elnciuanle  li\  les  d'ameiule  contre  ceux  cpii  les 
rom|>()lèront  et  les  i  hanteront,  et  ejui  s'en  trouveront  liiilis,  dent 
les  pères  et  mères  leront  ref})onliil)Ies  pour  k.;:.-.  enfans,  et  de  prifon 
contie  ceux  (pu  ne  leront  p.is  en  elat  de  la  j)ayer. 

Pareilles  défentes  \\,\\  M.P.  goii.  Intendant,  ii  peine  d'être  pou: fuivi 
cxtraoï'dinairement  et  chiitié  l'uivant  re.\l;;'.-r.ce  des  ca?. 

Ordonuince  de  M.  RamlJ,  li\tendant  ;  qui  défend  ii  t;)us  le- 
hibitants  de  ce  pays  de  mettre  des  attrai)es  fur  d'autres  terres  qu2  fur 
les  leurs  ;  permet '.à  ceux  qui  en  trouveront  fur  leurs  terres,  de  L-' 
abattre  ;  leur  ad)u;j;e  les  animaux  qui  fe  trouvenau  p-is. 

Autre  ordonnance  du  nien\e  Intendant,  (jui  défend  ii  tout  chii'ur- 
gien  de  vaili'eau,  venant  de  l'i-ivicc  ou  d'ailleurs,  cnfemble  il  tous 


(.'iiuriDci. 


I.(.   I.    Tl. 

is    scnmi'rï, 

I-  r, 

'.J.  r.c;!;-i,  .•11. 
tici:;i  .-•,  «... 
(t^nr  !(i 
taille.-. 

♦  .\  .ui'.,i'!-7. 
rruiij  (>ii  '..» 

tru!> 


dm."  Il  »  »...' 
Liuiatuirci. 


'1.  1  ".  (j^. 

I  ;  v,". 

,\  :•••;.  M  1.- 

t,.ii. 


ciuriuyens  étran^^ers,  de  (piehpu  s  nations  (ju'ils  foieiit,  autres  que 
c'-'ux  (Jui  iiiUt  aablis  dans  les  villes  de  ce  piys  et  daiis  Ls  colles,  dj 
paîicer  e*^  nu  dicamenter  les  malades  de  ce  dit  pays  l()Us  (juel  ;ue_  }î:e- 
texte  que  ce  lo'.t,  fous  peine  de  cinquante  livres  d'amende  ap'-'lic.blj 
aux  foeurs  (te  la  co:!';re.;ation  de  cette  ville,  et  de  coniue.'.tion  des  in- 
jtrumeniù  et  reniéde.s  dî.-nt  ils  lé  trouveront  fr.ilis,  applicables  au  corps 
t'es  chirurL^ieiis,  pour  la  première  foi;;,  et  dep'lus  -raude  peine  au  cas 
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Rcglcniwnt  de    M.    T.  I  G  O  T,    Intendant. 
A  II  T  I  c  L  K    I. 

Défend  à  tous  chii'.iri;ions  ilo  vaiik-;ui\  venant  ilc  Fr.:ncc  ou  il'ail- 
Icuvs,  cnllniblc  à  tous  chiriiru;icns  ctr;mi;crs,  île  i-.ueKjues  nations 
qu'ils  ioient  ;  (autres  que  ceux  ([ui  luiit  établis  dans  les  villes  de  ce 
pavs  et  dans  les  colles)  d;  panléi-  et  nulicainentcr,  fous  quel-iuc 
prétexte  que  ce  foit,  les  malades  île  ce  dit  jiays  fans  avoir  fuhi  un 
î'erieux  examen  fur  l'art  de  la  chirurgie,  et  avoir  étc  jugxs  capables  de 
l'exercer,  ainfi  uu'il  ell  dit  au  fécond  article  du  jMefent  règlement  ci 
njirès  ;  à  peine  de  deux  cents  livres  d'amende  ai^plicables  aux  hôpitaux 
du  gouvernmcnt  ou  la  contra\ciuion  aura  ete  commife,  et  de  coniif- 
cation  des  inllruments  et  remcdea^lont  ils  le  trouveront  laifis,  appli- 
cables aux  chirurgiens  du  dit  goiKernement,  et  ce  pour  la  premicro 
fois,  et  de  plus  grande  peine  au  cas  de  récidive. 
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A  R  T  I  C  L  E     11. 

Ceux  de  cette  jirofefl'ion  qui  voudront  l'exercer,  feront  tenus  de 
fubir  un  examen  l'érieux  par  devant  le  médecin  du  Koy  à  i^tr/wc  en 
])refencc  du  Lieut-niant-general  de  la  prevoilé,  pour  ceux  qui  vou- 
dront s  établir  en  la  dite  ville,  l'.t  ceux  qui  voudront  exercer  la  dite 
jMofellioa  dans  les  codes  de  ce  gouvernement  iéront  examinés  par 
devant  le  dit  médecin  en  prefenee  d'un  des  lub-dcKgués  de  M.  l'Jn- 
tendant,  duquel  examen  il  fera  drelf-  acte  qui  conllatera  la  capacité 
de  celui  qui  le  fera  préfenté,  afin  qu'il  puilfe  être  en  fureté.  Il  en 
l'cra  de  n\éme  pour  ceux  i\\\\  voudront  exercer  la  dite  jnokilion,  foit 
dans  les  villes  de  Mot.tr.'n!  et  des  trois  riv'rrcs,  ou  dans  les  gouverne- 
ments de  ces  villes  ;  en  obiérvant  par  eux  de  fubir  l'examen  par  de- 
vant le  chirurgien  du  Roy,  en  prefencc  du  Lieutenant-général  de  la 
jurifdiclion,  jK)ur  ceux  qui  Ibnt  deltines  pour  la  ville,  et  pardevant 
le  dit  chirurgien  en  préfei'.ee  du  fuhdelegué  de  M.  l'Intendant  dans 
les  dites  villes,  à  l'égard  de  ceux  qvfi  voudront  s'établir  dans  les 
coiles. 

Ordonnance  de  M.  Itr.iJot,  Intendant  ;  qui  ordonne  à  tous  les 
i-.ahitants  de  ce  pays  de  mettre  des  carcans  a  leurs  cochons.  Si  non, 
il  fera  permis  à  ceux  (pii  les  trouveront  dans  leurs  grains  et  prairies, 
de  les  tuer  ;  adjuge  le  cochon  à  celui  cpii  l'aura  trouvé  dans  l'on  grain 
et  jMairie  pour  tout  dommage  et  intcrelh 

Ordonnance  de  M.  R:g-}n,  Intendant  ;  qui  défend  à  toutes  pcr- 
fonnes  cui  coiuluiient  dea  voitmes,  et  même  celles  (pii  vont  a  chev,;l, 
(le  trotter  ou  galop-er,  quand  ils  fortiront  de  l'églilè,  avant  iWn  être 
éloignés  de  dix  ar{)ents  ;  enfuite  jiouvront  donn.ei"  a  leur  chc\aux  le 
train  qu'ils  voudront,  lorfqu'il  ni  aura  perlonne  devant  eux  :  a  peine 
de  vingt  livres  d'amende  applicables  ù  la  fabrique  Je  la  paroillé  ou 
cela  arrivera. 
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Pareilles  défcnfcs  par  M.  ll-rct  ;i  t'Uic^  pcifonncs  qui  coiului- 
il'Ut  des  c:iriolcs  dans  l-i  ville,  du  <iui  l()iU  llu'  leurs  chcvar.x,  de  les  'H  l'^'^sâ'i're, 
iV.ire  p;Lili)pei-  et  trotter  au  !;rand  irot  dans  les  rues  ;  ordoniu-,  lorl"  u'ils  (o'iics.ic 
trouveront  des  gens  de  j.ied  dans  leur  eheniin,  de  s'aricter  et  luiin:  ^';;"'f'-'><'» 
de  le  iletourner,  à  tin  de  leur  d  )nner  le  te'iips  de  il-  letirer  ;  a  peine 
vingt  livres  d'ainende  applicable  aux  hôpitaux,  et  de  plus  j;;ar.dc 
peine  en  cas  de  récidive. 


Déclaration  du  Roy  pour  la  CVMifcrvation  des  Minutes 

d«:s  Nolaircs. 


A  R  T  I  L   L  \L     I. 

Du  jour  de  la  publication  ilcs^M-dentcs,  ton?  les  notaires,  tant 
royaux  que  des  leigneiiries,  établis  ilans  les  colonies  Icjùniifes  à  n.'trc 
obeiir'nce,  leront  tenus  île  lier  cni'eniMe,  par  ordre  d'année  et  de 
date,  les  minutes  île  tous  les  aftes  et  contrafts  lui  auront  été  pâlies 
par  devant  eux  dans  les  années  préce.lenîes  à  celle  de  la  jiublication 
des  préfentcs,  et  dillinguer  les  minutes  année  par  année,  et  de  met- 
tre cha  ,uc  année  léparément  dans  un  carton,  ou  papiej-  double,  eu 
manière  de  regillrci    lur  le  dos  iluquel  ilo  cutterout  l'année. 


r.  ^  i.'i.  »i. 
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A  R  T  I  C  L  E     II. 

Ils  leront  aufll  tenus  de  liercnfemble  par  ordre  de  date  les  minutes 
des  ades  et  contracts  <pn  feront  par  eux  pâlies  pendant  le  cours  de 
chaipie  année,  a  fui  et  mciure  que  les  aétes  aiuoitt  été  palks,  et  de 
mettre  les  dites  minutes  ainii  liées  dans  im  carton  ou  papier  double, 
comme  dit  clV;  Tur  le  dos  duquel  ilscotteront  pareillement  l'année. 


A  R  T  I  C  L  E       111. 

Les  procureur-,  du  Roy  des  jurifdietions  ordinaires,  et  les  pro- 
cureurs iifcaux  des  iullices'iéjgneurialles,  feront  teiuis  de  (è  tranlj)or- 
ter  i'ans  frais  dans  l'étude  de  chaque  notaire  de  leurdilhièl  trois  mois: 
après  la  publication  des  préiéntes  pour  viliter  les  minutes  de  toutes 
les  années  ([ui  auront  jMveéde  celle  de  la  dite  publication,  et  voir  ii 
les  'notaires  auront  exécute  ce  qui  cil:  pielcrit  par  le  piemier  article 
des  preienles. 

A  R  T  I  C  L  !■      IV. 

Ils  feront  auili  tenus  de  s'y  tranfi^orter  iims  fiais  dans   les  trois  M..mo  riji- 
premiers  mois  i!e  clKiCune  année,  pour  viliter  les  minutes  de  l'année  ■"^'"• 
prcce  lente,  voir  li  les  dits  notaires  auront  exécuté  le  kev)iu!  article 
des  pieiéntes,  et   couiérve  leurs  minutes  des  atmees  antérieures  eu 
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Même  rcgle- 
nient. 
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Ils  drefleront  des  pixncs  vcrlvn!?;  fans  frais  iIl'  1  ctat  ou  ils  auront 
trouvé  les  minutes  des  notaires  de  leur  diilriet,  et  Icront  tenus 
d'envoyer  les  dits  pr^jcèi  verbaux  duis  le-;  troi:.  mois  de  leurs  dates 
au  procurcurGetiei.il  du  Conieil  :^u]xiicur  dans  le  leliort  duquel  ils 
ieront,  pour  en  ctie  fait  ia[)i)ort  ;ui  dit  Confeil  jxnr  le  dit  Procureur- 
général,  et  fur  ic'Iui  ordonne  par  arrêt  (]ue  les  dits  jn"oeès  vcrhau>: 
demeureront  au  gietie  du  dit  Coufeil,  et  eu  outre  fait  droit,  ainfi 
qu'il  appartiendra. 

A  R  T  I  C  L  r.     VI. 


Les  notaires  qui  n'auront  pas  fatisfait  aux  deux  premiers  articles 
des  {ireiéutes  ieront  condamnés  par  le  dit  Conléil  î:uq)érieur  à  i  ne 
amende  arbitraire,  (.';iii  ne  pouixi  jiourtaiit  pas  excéder  fix  livres) 
pour  la  première  fois,  et  a  plus  grande  pciaae,  et  même  interdits,  en 
cas  de  récidive. 

ARTICLE     VIL 


Incontinent  après  la  publication  des  préfentes  les  )ur;cs  ordinaires 
<les  lieux,  à  la  requête  des  procu!eurs  ilu  Roy  de  leurs  juriiiiicîlous  j 
et  les  juges  des  juiVices  ieigneurialles,  à  l.i  recpiete  des  jirocureurs. 
fiicau.x  des  dites  jullices  ;  ieront  t.iius  de  ié  tranfporter  iims  frais 
aux  domiciles  des  héritiers  d<.s  nol.;ires  decédcs  dans  leur  dilhirt, _ 
ou  de  ceux  qui  ie  ieront  démis  de  l'emi-loy  de  ;M)taire  avant  la  pub- 
lication des  dites  j)relentes,  pour  ié  i'ai.'-e  n'^  ""''  les  niiiiuies  et 
protocollcs  des  défunts,  ou  de  ceux  cpp  fe  kioiV-  dé'ils:  deiquels 
ils  feront  inventaire  iims  irais  j  feront  délivrer  gratis  un  .r;  édi- 
tion du  dit  inventaire  aux  héritiers  des  iic)rnircs  <1  eédc;-;,  oi'  a  i\ux 
qui  fe  iéroiit  démis  du  dit  employ,  aj)res  b'  .jUcl  r  vc. Italie  ils  f"-ront 
lier  enfemblc  les  dites  minutes  et  protocolles  p;ir  oiUie  d\.niié;::  et  de 
date,  par  leur  greffier,  comme  il  elt  dit  ey  devant,  et  eniuite  dc- 
polér  en   leurs  greiies. 

A  R  T  I  C  L  E     VilL 

Les  dits  juges  feront  encore  tenus  de  fe  tran!j>oiter  fans  délai  ni 
frais,  à  la  même  re  uéte,  aux  domiciles  des  noiaiiLS  oui  di.céderont 
dans  leui-  dill-i'ict,  ou  (pii  ié  démettront  de  leur  emi/iov  après  la  pub- 
lication des  jiréléiites  ;  y  feront  iiiveiU;ure  i';us  fiais  de  leurs  minutes 
et  protocolles,  du  ud  inventaire  lis  feront  delivier  gratis  une  ex- 
j)édition  aux  héritieis,  comme  il  eit  dit  à  laiticle  cy  devint,  et  feront 
tni'uite  d.pofer  le^  dites  minutes  et  protocolles  en  leurs  gretiés. 


X  1 


R  T  I  C  L  i:     IX. 


Les  procureurs  du  R.oy  et    jirocurcurs  fiflaux  envoveront  au  dit 


Procureur-général,   dans  les   trois   mois 


de  leurs  dates,    les  jirocès 
verbauj^ 


[     ^5    ] 

verbaux  du  tianfi)ort  des  dits  juges  aux  domiciles  des  Iiérltiers  des 
notaires  décèdes,  ou  de  ceux  qui  le  feront  demis  de  leur  employ 
avant  la  publication  des  préfentes  et  aux  domiciles  des  notaires  dé- 
cédés, ou  qui  fe  feront  dtmis  depuis  la  dite  publication;  cnfemblc 
une  expédition  de  l'inventaire  qu'ils  auront  fait  des  minutes  et  pro- 
tocolles trouvés  chez  les  dits  notaires,  pour  en  être  de  même  fait 
rapport  au  dit  Confeil  Supérieur  par  le  dit  Procureur- général,  et 
fur  icelui  ordonné  par  arrêts  que  les  dits  procès  verbaux  et  expé- 
ditions d'inventaire  demeureront  au  greitc  du  dit  Confeil,  et  eu 
outre  fait  droit,  ainfi  qu'il  appartiendra. 

ARTICLE     X. 

Enjoignons  à  tous  nos  fujets  des  .litcs  colonies,  qui  auront  des 
minutes  de  notaires,  de  les  rapporter  aux  jugeo  de  leuis  domiciles, 
dans  une  quinzaiiie  après  la  publication  des  prcfentes,  pour  en  êtie 
fur  le  champ  fait  inventaire,  duquel  il  lein-  fera  délivré  une  expédi- 
tion gratis,  et  être  en  fuite  dépofées  au  greffe.  Et  faute  par  eux  de 
les  rapporter,  permettons  aux  procureurs  du  Roy  et  fifcaux  d'en 
faire,  et  faire  faire  toutes  les  perquilitions  iicccQaires  ;  le  tout  aufli 
fans  frais. 

ARTICLE    XI. 

f^es  gre'Hers,  qui  feront  dépofitaires  des  dites  minutes  et  proto- 
colles, feront  tenus  de  donner  pendant  cinq  ans,  (à  compter  du  jour 
de  l'inventaire  des  dites  miiuites  et  protocolles,)  à  l'héritier  ou  héri- 
tiers des  notaires  déccdés,  et  à  ceux  qui  fe  feront  démis  de  leur 
empÎDy,  ou  à  leurs  héntiers,  la  moitié  des  filaires  qu'ils  recevront 
pour  les  grofies  et  expéilitÏDns  des  actes  ou  conti  ads,  qu'ils  pourront 
figner  et  délivrer  aux  parties  qui  le  requéreront  ;  def^uelles  groflès 
et  expéditions  ils  feront  tenus  de  tenir  un  état,  année  par  aiuitc,  où 
fera  fait  mention  des  foninies  qu'ils  auront  reçues,  qu'ils  affirmeront 
véritables  par  devant  le  juge,  et  dont  ils  remettront  moitié,  comme 
il  elt  dit  cy  deifus  ;  et,  le  dit  temps  tic  i:\m\  années  pafle,  les  dits  fa- 
Liires  appartiendront  entièrement  aii\  dits  grefHcrs. 

Déclaration  du  Roy  ;  qui  ordonne  que  les  miiuites  des  notaires  j. .  c,.  !„i. ,«, 
oui  auront  été,  ou  pu  are,  deftitui.s  par  authoiitc  de  jullice,  ou  qui  ♦  J»''VKr, 
feront  décédés,  ou  c|ui  auiont  ivligné,  feront  reniifes  aux  greffes  des  !,u*r'i.r.wj,icM 
jurifdiaions  de  leur  diltria.  jc„;7'''' 

Ordonnance  de  M.  Il'gon,  Intendant;  quidJfend  à  toutes  per-  ^^j^j^j,^, 
fonnes  de  tuer  des  perdrix  depuis  le  15  Mars  ]uÇqu'A\i  \  ^"Juillet;  rî  ,,.  ,<  j,,, 
peine  de  cinquante  llvrt>,  d'amende  applicables  au  dénonciateur.     Et  ehi'nJ!/^'; 
pour  ôter  tout  prétexte  d  en  tuer,  défend,   fous  la  roéme  peine,  d'en  pnMi.x. 
♦cndre  et  achepicr  jiciulant  le  dit  teiii].'3. 


Faredlc 


[  =«  ] 


Pareille  dcfcnfc  de  M.  DU  PU  Y,  Intendant. 


7ctHfnii.  f.i.  Autre  dcfenfe  à  toutes  pcrfonncs  par  M.  Bt'gon  de  tirer  aucun 
brV,  iVm.^  ^""P  ^^  ^"''^  ^"^  ^^^  pigeons,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  dehors  ; 
r:wJcjtrc:s  à  ptinc  dc  quiuzc  jours  dc  priiou  pour  la  piemiûe  l'ois  et  de  cin- 
""""         quante  livres  d'amende  applicables,  moitié  au  dénonciateur,  et  l'autre 

moitié  à  la  fabrique  de  la  paroiliè  de  la  ville. 

Edit  d'Henry  11.  qui  ordonne  que  les  femmes  qui  cèleront  leurs 

groiFeires  illicites  foient  punis  de  mort. 

Nota.  Il  y  à  une  déclaration  du  Roy  du  2  ^oi/JI,  1717,  régiftréc 
au  Confeil,  dont  on  ne  trouve  point  le  régiltre,  qui  ordonne 
que  cet  édit  fera  publié  tous  les  trois  mois  aux  prônes  des 
paroifics  par  les  curés. 
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Ordonnance  de  M.  Bi'gon,  en  conféqucnce  des  cdits  d'Henry  II. 
Kmmcsliui'  cu  1556,  ct  dtclaration  du  2  j^ouji,  1717,  ordonne  que  les  femmes 
^f'.n" >.'!""  ^ui  feront  devenues  enceintes  par  voyes  illicites  feront  tenues  d'en  faire 
leur  déclaration  au  Procureur  du  Roy  des  jurifdicllons  royales,  ou 
aux  procureurs  fifcaux  des  feigneurs  dans  leur  domicile,  ou,  faute 
de  jurifdiction,  de  fe  déclarer  aux  curés  et  autres  eccléfiaftiques  ou 
religieux  faifant  les  fondtions  curiales,  qui  envoveront  copie  de  la 
ilite  déclaration  aux  Procureurs  du  Roy  des  jurifdiclions  dans  lef- 
queUcs  leurs  paroiffes  font  fçituées,  et  ce  dans  un  mois  au  plus  tara 
du  jour  de  la  déclaration  à  eux  faite. 

Qu'après  leur  accouchements  elles  feront  tenues  de  déclarer  fi  leur 
enfant  eft  venu  au  monde  vivant  ou  mort  ;  que  faute  de  faire  la  dite 
•dticlaration,  elles  feront  rcputccs  avoir  homicide  leurs  enfants,  et, 
fuivant  la'  rigueur  des  loix,   punies  de  mort 

Que  les  fagcs  femmes  feront  tenues  de  veiller  à  ce  que  les  enfants 
qu'elles  recevront  de  ces  femmes,  foient  portes  à  l'églife  de  la  paroiflè 
ou  ils  feront  nos,  pour  y  être  baptifés. 

Dcfenfe  à  toutes  perfonnes  de  tranfportcr  les  dits  enfants  d'une 
paroilfe  à  l'autre  avant  qu'ils  ayent  été  baptifés  ;  à  peine  de  cinquante 
livics  d'amende  applicables  au  dénonciateur,  et  même  d'être  punis 
plus  fevércment  s'il  arrive  que  les  dits  enfants  fe  trouvent  morts  fans 
avoir  reçu  le  baptcfme, 

f^ic  lorlque  les  enfants  feront  nés,  ils  feront  remis  à  une  nourrice 
choific  par  les  Procureurs  du  Roy  ou  fifcaux,  ou  par  le  curé,  et  que 
les  noinrices  feront  payées  par  le  fermier  du  domaine  d'occident  qua- 
rante cinq  livres  d'avance  pour  les  trois  premiers  mois,  trente  livres 
auffî  d'avance  pour  chacun  des  (juartiers  fuivants. 

Défenfe  aiifii  de  remettre  ou  faire  remettre  les  dits  enfants  à  des 
ûuvages  ;  à  peine  de  trois  cents  livres  d'amende  pour  la  première 
fois,  applicables  au  dénonciateur,  et  de  plus  grande  peine  au  cas  de 
récidive. 
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Ordonne  aux  miiïionnaircs,  charges  des  miiïions  des  fiuva^^cs, 
d'informer  des  enfants  des  François  qui  auront  ùù  remis  à  '^dcs 
fauvages. 

Ordonnance  de  M.  Bcgon,   Intendant  ;  qui  défend  aux'  lip.bitaïUs 
qui  s'afTembleront   dans   les  prcfbitaircs,  de  s'y  qua-cllc",  ni  battre 
ni   proférer   des   paroles  indécentes  ou  injurieufcs;  à  peine  de  dix  r^'-'ëiic^  d  mj 
livres  d'amende  applicables  à  la  fabricjue  de  la  ]Kuoifle  du  lieu.  k>  prci!... 

Autre  ordonnance  du  même  Intendant  ;  qui  ordonne  que  tous  les  10' Vol.  ^s.- 
propriétaires  des  terres  de  ce  gouvernement  feront  tenus  de  faire  et  ciyù'i'cs  ôr^" 
.entretenir  leur  clôture  mitoyenne,  lorfque  l'un  deux  voudra  clorre;  ''j"^'  i"'- 
^u'ils  feront  pareillement  les  folies  de  ligne,  a  l'etict  de  quoi  ceux  "'^'^"" 
qui  voudront  clorre  et  faire  leurs  folies,  feront  tenus  de  pourfuivre 
ceux  qui  feront  refus,  pour  y  être    condamnés  après  les  fomences  de 
l'année  fuivrante:  permettant  à  ceux,  qui  auront  rc.;u:3  les  dites  clôtures 
et  foflcs,  de  les  faire  faire  aux  frais  et  dépens  des  refulants,  lefquels  fe- 
ront condamnés  au  rembourfement  des  avances. 

Ordonnance  de  M.  Bcgon,  Intendant;  qui  ordonne  à  tous  pro-  ,,.  foi... 
priétaires  de  fiefs  relevant  du  domaine  de  faMajeflé,  tl'en  rendre  leur  '+J'«""-'. 
foi  et  hommage  à  fa  dite  Majefté  entre  fes  mains,  et  fournir  leurs  îLi et  id^,. 
aveus  et  dénombrements;  à  l'égard  des  biens  en  roture,  d'en  f^ii'e  "lufiftion"^' 
leur  déclaration  ;  faute  de  quoi  il  feront  pourfuivis  par   celui  commis 
à  cet  effet. 

Ordonnance  de  M.  Dupuy,  Intendant;  qui  défend  à  tous  les  feig-  u. foi  ,1. 
neurs  d'aller  ou  envoyer  couper  aucun  bois  hors  l'étendue  de  leurs  c.^pc'dèh./n 
feigneuries,  et  à  tous  habitants  de  couper  pareillement  aucun  bois  ni  furi-sicrre» 
faire  aucune  coupe  ni  entailles  aux  arbres  fans  une  permiflion  par    •'^•^''^" 
écrit  de  ceux  des  feigneurs  ou  habitants  à  qui  les  dits  arbres  appar- 
tiennent ;  comme  auHi  à  tous  charetiers  et  gens  menant  des  traincs, 
charpentiers,  charrons,  tonneliers,  menuifiers,  armuriers,  et  autres 
ouvriers,  et  à  toutes  autres  perfonnes,  de  bûcher,  abattre,  et  entailler 
aucun  bois,  ni  d'en  enlever  d'abattus,  ou  renverfés  par  le  vent  ;  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  applicables,  moitié  à  la  fabrique  de  la 
paroiflè  ou  cela  arrivera,  et  l'autre  moitié  au  dénonciateur. 

Ordonnance  de  AI.  Dupuy,  Intendant;  qui  défend  à  tous  parti-  15.  fo'îS. 
culiers  de  traire  leurs  vaches  dans  les  clos,  ou  par  eux,  ou  leurs  en-  î^ig"'""' 
fants  et  domeftiques  ;  à  peine  de  quarante  fols  d'amende  pour  chaque  concerne  i?» 
bi-' te  qu'il  aura  touché  :  comme  aulFi  de  détourner  les  animaux  fous  diesiiinsics 
prétexte  de  mcprifc,  et  de  les  faire  courir  ou  maltiaiter,  pour  en  em-  '^•'•■'n'P''- 
pefcher  la  pâture  ;  fous  peine  de  punition  exemplaire  et  d'être  traité 
comme  voleur. 

Nota.    Cette  défenfe  étoit  faite  parce  qu'il  y  avoit  des  gens  qui,  fous 
prétexte  de  traiie  leur  vaches,  trayoient  celles  des  autres. 

Ordonnance  de  M.  liocquart.  Intendant  ;  qui  défend  d  toutes  „.  tui. ,;;. 

perfonnes  de  l.iilllr  vaguer  leurs  cochons  dans  les  rués  de  .^/:'/w  ;  or-  ^.^'h;;^';^'; 

donne  à  ceux  qui  en  auront  chez  eux,  de  les  enfermer  et  de  prévenir  cams. 

l'amas  des  onlures,  qu'ils  feront  tenus  de  faire  jetter  à  la  rivière, 

ailleurs  que  dans  les  ports  ;  à  peine  de  confifcation  des  dits  cochons 

applicables  aux  hôpitaux. 

Ordonnance 
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Ordonnance  du  Roy;  qui  défend  aux  gens  de  Main- 
morte de  faciliter  l'Evafion  d'aucun  Prifbnnier  dc- 
ferteur,  ni  leur  Procurer  aucun  Refuge. 

ARTICLE     I. 

Défendons  à  tous  curés,  cccléfiaftiqvics,  et  communautés  fcculiérw 
et  régulières  de  l'un  et  l'autre  fexe,  de  retirer  et  donner  azile  à  tous 
défcrteurs,  vagabonds,  et  gens  prévenus  de  crimes  ;  fous  peine  de 
privation  de  nos  bien-faits,  de  4'aifie  de  leur  temporel,  et  d'être  dé- 
chus de  leur»  privilèges. 


ARTICLE     II. 

Voulons  néantmoins  que  les  huiffiers.  porteurs  de  décrets  de  prifc 
de  corps,  ne  puilfent  fous  aucun  prétexte  entrer  dans  les  maifons 
religieufes,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  foupçons  apparents  et  bien  fondés 
que  ceux  dont  Us  font  la  perquifitîon  y  foient  réfugies. 

ARTICLE    m. 

Eu  cas  de  foupçons  de  refuge  apparents  et  bien  fondés,  ordonnons 
que  les  luiilfiers  ou  fergents  ne  pourront  entrer  dans  l'intérieur  des 
dites  maifons  qu'après  en  avoir  obtenu  la  pcrmiflion  de  l'evèque,  ou 
de  l'un  de  fes  grands  vicaires. 

ARTICLE     IV. 

Les  dits  huidters  et  fergents  feront  auflî  tenus  de  Ce  faire  aflîfter 
dans  les  dites  vifjtcs,  du  juge  ordinaire  des  lieux,  lôquel  avertira  un 
des  prêtres  des  dites  n»aifons  d'y  être  prcfent,  et  faire  mention,  dans 
L'  procès  verbal  (pii  fera  drelfe,  de  la  préfencc  d'un  des  dits  prêtres, 
ou  des  caufes  de  fou  aW'encc  pour  refus  ou  autrement. 


m 


ARTICLE     V. 

Pourront  néantmoins  les  dits  luiiflleis,  ou  fergents,  fans  la  pcr- 
nûllion  de  Tcvéquc  ou  grand  vicaire,  dans  les  cas  urgents  dans  lef- 
qucls  ceux  dont  ils  feront  la  j^erquifition  pourroient  s'tvader,  entrer 
<ians  les  dites  maifons  religieulcs,  afliltés  d'un  jiii^t-  rt  en  préfèuci 
d'un  des  dits  prêtres. 

ARTICLE     VI. 

En  cas  de  contravention  aux  articles  cy  defliis  voulons  que  nos 
juges  ordinaires  en  connoiffent,  leur  en  attribuant,  en  tant  que  de 
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bcfoin,  toute  connoifTancc,  et  iccllc  intcrdifunt  à  tous  autres,  tîc- 
rogeatit  h  cet  effet  à  tous  édits,  dâlarations,  arrêta  et  autres  cliulcs 
à  ce  contraires. 

Ordonnance  de  M.    Hocrjuarf,  Intendant;  qui  ordonne  à  ceux '"  '^^-'•^h- 
qui  bâtUrcnt  des  maiibns  dans  les  villes  et  fauxhourgs  de  cette  colonie  J?^^'""' 
de  prendre  du  iieur  grand  voycr,  ou  de  fcs  commis  en  l'on  ablénce,  '^'ù';']'!'7-"' 
•des  proccs  verbaux  d'alignement  ncccliaires  pour  leurs  bâtiments;  life."" 
défend  à  tmis  proj^rictaires  des  terrains,  et  a  tous  i  laçons  et  entre- 
preneurs, de  pofcr  aucuns  fomlements  de  maiibns  qu'ils  ne  le  Ibient 
fait  reprélentcr  les  dits  procès  verbaux  d'alignement  ;  à  peine  contre 
les  proprictaires  de  démolition  des  niaifons,  et  contre  les  maçons  et 
entrepreiieurs  de  cinquante  livres  d'amende. 

Ordonnance   de  M.   Ilocquart,  Intendant;    en  couféquence  des  u- foi -4+. 
ordres  de  fa  Majefte.     Défend  a  toutes  perlbnnes  venues  en  ce  pays  Iv^trnc'iiî" 
par  lettres  de  cachet  d'en  ibrtlr,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  à  li^^i-T'eur*. 
peine  de  trois  mois  de  priibn  poui-  la  première  fois,  et  de  punition 
corporelle  en  cas  de  récidive.     Détend  aux  capitaines  et  maîtres  de 
bâtiments  de  recevoir  fur  leiu"  bord  aucun  des  dits  prLlbnniers  et 
faufbnniers,  en  quelques  endroits  qu'ils  Ibprtfentcntdans  l'étendue  de 
cette  colonie  pour  s'embar(iuer  :  et  a  toutes  peribnncs  d'aider  et  fa- 
voriier  aucun  des  dits  faufonniers  et  prifonniers  dans  leur  évuiion  ;  à 
jKine  {le  cinq  cents  livres  d'amende. 

Ordonnance  du  Roy  ;  cpii  défend  à  tous  habitants  de  bâtir  fur  leurs  i.  9.  U.  55. 
terres,  à  moins  qu'elles  ne  ibirnt  d'un  arpent  et  demi  de  largeur  fur  fr',^,ïïi'i.'me*nt" 
trente  a  quarante  de  profondeur:  permet   à   ceux    près  des  villes  imi" terres 
de  s'établir  tel  qu'ils  le  jugeront  à  propos  dans  les  fauxbourgs  et  ban-  mems!'' * 
lieues  des  dites  villes,  en  fe  conformant  aux  règlements  et  aux  ufages 
ordinaires  de  la  voytrie  et  la  police. 

Permis  cependant  d'ctablir  des  granges  fur  les  terres  de  moindre 
étendue. 

Ordoimance  de  M.  Bigot,  Intendant;  qui  dtfend  à  toutes  per-  36.  foi.  »«. 
fonnes  et  enfants  de  glillcT  dans  les  ruëç  de  ^i3t'c,  foit  en  traînes,  J!^"f""''"'*' 
patins,  ou  autrement,  ;i  peiné  de  dix  livres  d'amende  .applicables  aux  oiiflkdes. 
hùpitaux. 

Autre  ordonnance  du  même  Intendant  ;  qui  ordonne  à  tous  les  58.foi.47. 
cai)itaines  de*  coftes  du  gouvernement  de  S^ucbcc  de  donner  avis  des  "^"ll'^î"'''' 
étrangers,  et,   autres  inconnus   qui   ne  feront  pas  du  pays  et  qui  aveu, 
s'établiront  dans  les  dites  cofte';  et  y  demeureront,  maries   ou  non 
mariés,  et  delà  profeflion  qu'ils  exerceront;  leur  ordonnant  pareille- 
nier.t  de  nous  informer  de  la  mort  de?  dits  étrangers  et  inconnus 
aufiitot  qu'elle  fera  arrivée,  afin  de  pouvoir  donner  des  ordres  fur  les 
fucccllions    des    défunts.      Défend    aux    habitants,    chez    qui    les 
étrangers  pourront  mourir,  de  vciuirc,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
ioit,  les  elféts  r.ui  ié  trouveront  a  eux  appartenant  lois  de  leur  mort, 
m  de    .s'en  emparer,    fous  peine  d'être  pourfuivis  extraoïdinaire- 

Ordonnance  du  même  Intendant  ;  qui  ordonne  aux  maîtres  de 
l)^*q\ic^  de  refiTctrre  aux  particuliers  pour  lefquels  ils  feront  charges, 
tout  le  bled  qu'ils  auront  embarque,  de  la  même  manière  qu'ils 
l'auront  reçu,  c'eft  à  dire,  de  leur  tenir  compte,  après   leur  tiombre 
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de  mlnots  rempli,  de  ce  qui  refteia  <laiis  le  bâtiment,  qui  forine  la 
prétendue  augmentation  que  l'humidité  occafionne,  et  ce,  au  prorata 
de  la  quantité  que  les  particuliers  pourront  avoir  à  fret  dans  le 
même  bâtiment  j  ou  de  remettre  ce  reftant  en  entier  à  celui  qui 
l'aura  chargé  feul:  à  peine  contre  les  dits  maîtres  de  barques,  qui 
auront  ainn  inducment  difpoic  à  leur  profit,  ou  autrement,  de  cette 
prétendue  augmentation,  d'être  pourluivis  comme  voleurs,  et  leur 
procès  être  fait  et  parfait  par  les  officiers  de  l'admirauté. 

Et,  pour  leur  ôter  tout  prétexte  fpécieux  de  s'approprier  cette 
augmentation,  leur  ordonnons,  fous  les  mêmes  peines,  que  lorfqu'ils 
achèteront  quelque  partie  de  bled  pour  eux  ou  pour  quelques  parti- 
culiers, et  qu'ils  le  mêleront  avec  celui  qu'ils  auront  à  fret,  ils  feront 
tenus  de  repréfenter  à  leurs  afTréteui^,  lors  de  la  décharge,  un  certi- 
ficat en  bonne  forme  de  celui  qui  leur  aura  vendu  le  dit  bled  ; 
ii  non,  il  appartiendra  en  entier  aux  affréteurs  à  proportion  de  la 
quantité  qu  ils  auront  à  fret,  lefquels  en  pourront  difpofer  à  leur 
profit  ;  et  les  dits  maîtres  de  barque  feront  bien  et  duëment  déchus 
de  la  propriété  de  ce  reftant,  faute  par  eux  d'avoir  juftifié  de  l'achapt 
qu'ils  diront  en  avoir  £éiit. 
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Déclaration 


[     3.     J 


»7*»- 


Dcclaratlon  du  Roy,  concernant  les  Ordres  Religieux  .sNi^e*»^* 
et  gens  de  Main-morte  dans  les  Colonies  de  VAme^ 
rique  ;  dont  voici  l'Extrait. 
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L   ne  fera  point  établi  de  communauté  ou  autre  maifon  re-  j,^^,  ,,^ 
ligieufc,  Ùc.  fans  la  pcrmiillon  du  Roy.  ftjaiu-outtf. 


Défend  de  faire  des  difpofitions  par  teftament  pour  fonder  aucun 
nouvel  ctabliiTement  de  l'efpéce  cy  delfus,  à  peine  de  nullité. 

Défend  aux  dites  maifons  d'acquérir  aucun  bien  immeuble,  même 
des  rentes  foncières  ou  autres  non-rachetables  ;  même  des  rentes 
rachetablcs,  lorfqu'elles  feront  conftituées  fur  des  particuliers  ;  le 
tout  fans  la  permiflion  du  Roy  ;  à  peine  d'en  être  privées. 

Défend  à  toutes  perfonnes  de  prefter  leurs  noms  aux  dites  com- 
munautés pour  poUcder  aucun  des  dits  biens  ;  à  peine  de  dix  mille 
livres  d'amende. 

Défend  de  donner  aux  dites  communautés  par  teftament  biens  de 
la  nature  de  ceux  cy  delfus  expliqués. 

Contient  au  furplus  différentes  formalités  relatives  à  ces  objets. 
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